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Prologue 
 
 
 ¦ƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ǎƻƭƛŘŜΣ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘŜǊǊŜ ǎƻƭƛŘŜΣ ŎƻƳƳŜ ǘŀƴǘ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΧ 
 Malgré les épidémies, la faim et les guerres, arqueboutée sur sa terre nourricière 
et parfois ingrate, elle a tenu. 
 

9ƭƭŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ƴƻǳǎ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ŘŞŦŀǳǘǎ Ŝǘ ǎŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎΣ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ 
que mon travail ait permis de les mettre en lumière. 
 /ΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ : les documents sont souvent impersonnels, de 
nature juridique ; les membres de la famille ayant laissé filtrer des informations sur leur 
ǾƛŜ ǇǊƛǾŞŜ ǎŜ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƛƎǘǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀƛƴΦ 
 Dans ces conditions, il faut une fréquentation régulière des époques et des lieux 
envisagés pour imaginer le quotidien de leur vie. Mais jŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ Ǿƻǳƭǳ ƛŎƛ ƛƴǾŜƴǘŜǊ ǉǳƻƛ 
que ce fût, ni même orner la vérité historique Τ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩǳƴ ǊƻƳŀƴŎƛŜǊΣ ǉǳŜ ƧΩŀƛ 
voulu bien distinguer, et qui viendra peut-şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΦ Lƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜǊŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ 
scientifique réalisé ici. 
  
 Nonobstant, je voudrais faire une remarque générale : la vie de nos ancêtres, 
ƧǳǎǉǳΩŁ ǘǊŝǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ Ŝǎǘ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǊǳŘŜ ǉǳŜ ƭŀ ƴƾǘǊŜΦ /Ŝƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾǊŀƛ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
ŎŀǎΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜǊŀ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŀƎǊŞŀōƭŜǎ par le 
ǇŀǎǎŞΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ƭƻǘ ŎƻƳƳǳƴ Υ ƭŜǳǊ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŎƻƳǇŀƎƴŜ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ; 
insécurité économique des paysans, seuls face aux caprices climatiques et aux passages 
incessants des « gens de guerre » ; insécurité physique des habitants face à la criminalité, 
ǇŜǳ ǎƻǳǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ǳƴ 9ǘŀǘ ōƛŜƴ Ƴƻƛƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘ ǉǳΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ όŎŜ Řƻƴǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ƭŀ 
lourdeur dissuasive exemplaire des peines pénales). 
 
 A travers le fatras des siècles, ils ont donc tenu leur place. Leurs défauts et leurs 
qualités, leurs faiblesses et leurs forces, leur foi et leur défiance parfois, ont été 
indispensables à ce que nous sommes maintenant.  

Plutôt que de les juger, ou même les ignorer, aimons-les ; et constatons, au-delà 
de notre existence physique, tout ce que nous devons à une histoire dont le sens nous 
ŘŞǇŀǎǎŜΦ ! ŎƻƳǇŀǊŜǊ ŎŜ ǉǳΩŜǎǘ ƭΩƘƻƳƳŜ ŀǳ ǇǊƛȄ ŘŜ ŎŜ ǉǳƛ ŜǎǘΣ ƴƻǳǎ ǎŜƴǘƛǊƻƴǎ Ŝƴ ƳşƳŜ 
temps notre grandeur et notre petitesse.  

/Ŝ ƭƛǾǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƘƻƳƳŀƎŜ Ł ƭΩǳƴŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ 
 

  
!Ǿŀƴǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƴƻǎ .ƻŦŦŀǊŘ ŘŜ Ƴanière détaillée (Chapitre II), quelques 

remarques préliminaires sont nécessaires (Chapitre I). 
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Chapitre I. Remarques 
préliminaires 
 
 

En particulier, il faut souligner que ce livre se place sur un chemin de rencontres 
όǎŜŎǘƛƻƴ LύΣ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ de sources multiples (section II). 
 
 

Section I. Un chemin de 
rencontres 
 
 En 1995, ma tante Françoise, mon père et moi avons rencontré, grâce à ma tante 
Anny

1
, Henry Boffard. De Chambéry (La Motte Servolex), il avait déjà arpenté les mairies à 

la recherche de nos ancêtres perdus, et reconstitué leur chemin depuis le village de 
Voissant (Isère, entre le Pont-de-Beauvoisin et Saint-Geoire-en-Valdaine), au début du 
XVIIème siècle. Un bel arbre généalogique descendant le fit connaître à tous, qui fut 
distribué à toute une partie de la famille lorsque celle-ci se réunit à Artemare (01) pour 
fêter les 40 ans de ma tante Nicole (1983). 

                                                 
1 Anny Boffard-Charras : fille de Paul Boffard et Germaine Tabusse, née en 19пфΣ ǎǆǳǊ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎŜΣ bƛŎƻƭŜ Ŝǘ 
Guy, épouse Jean-Pierre Charras, ma tante, mère de Christine et Eric. 
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 Des découvertes conséquentes depuis cette époque ont rendu indispensable une 
réédition, réalisée en 2007 par Françoise Boffard-Perret. CΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎǳǊ ƭǳƛ ǉǳŜ ǊŜǇƻǎŜ 
notre généalogie officielle

2
. 

 
 Mais Henry Boffard ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ł ǎΩşǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞ Ł ŎŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ hƴ ǎŀƛǘ 
par les mémoires du médecin Joseph Boffard (1862-1948) que son cousin Jean-Pierre 
« Joanny » (1837-1910), avait entrepris des recherches de cette nature à la mairie de 
Voissant ; il ne semble Ǉŀǎ ǉǳΩŀƛǘ ŎƛǊŎǳƭŞ ǳƴ ŀǊōǊŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ Joseph affirme 
avoir vu ces notes dans les papiers de la succession de Joanny

3
.  

 
A cette époque, de nombreux documents devaient être conservés à la 

boffardière, maison familiale de la chanéaz (hameau de Voissant, « lieu où poussent les 
chênes ») : en 1909, après la vente de toute la propriété, les Boffard de cette branche ne 
possédaient plus rien à Voissant : les petits-enfants des acheteurs, actuellement 
propriétaires, rapportent le témoignage de leurs parents et grands-parents : un grand tas 
de papiers avait été rassemblé dans la cour et brûlé. Rien ne serait demeuré ; le doute est 
cependant possible : les papiers justificatifs des terres ont pu être conservés paǊ ǎŞŎǳǊƛǘŞΧ 
 
 En attendant, il ne subsistait plus rien en dehors de ce qui était conservé par la 
branche de Henry Boffard. Il fallait donc chercher tous azimuts : archives 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎΣ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎΣ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜǎΣ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ǇǊƛǾŞŜǎΧ  

 
Cette boffardièreΣ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ Ł ±ƻƛǎǎŀƴǘ ŀǾŜŎ Isabelle, 

en 1995 ; en arrivant à la chanéaz, elle ne passe pas inaperçue : ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ Ƴŀƛǎƻƴ 
ancienne, au toit dauphinois Τ ŀǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻǳǇ ŘΩǆƛƭΣ ƴƻǳǎ Şǘƛƻƴǎ ǇŜǊǎǳŀŘŞǎ ŘŜ ƭΩŀǾƻƛǊ 
ǘǊƻǳǾŞŜΦ [ΩŀǾŜƴƛǊ ƴƻǳǎ Řƻƴƴŀ ǊŀƛǎƻƴΦ 

 
 

                                                 
2 Mon exemplaire est couvert de griffonnages, intégrés dans ma version « hérédis ».  
 
3 Mémoires de Joseph Boffard, Arch Boffard, Rouge 2. 
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La boffardière, vue du couchant 

 
 
 

 
La boffardière, vue du sud ouest 
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Depuis le jardin, en 2000 (ŀǾŀƴǘ ƭŀ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘƻƛǘΧ) 
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La boffardière, en 2005 

 
 
 

 
La boffardière, en 2005 
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La confirmation est venue grâce à Mme Paule Micoud née Pélissier. Ses parents, 

Alphonse et Julie Boffard (fille de Jules), ont longtemps vécu à Voissant dans la « maison 
Pélissier », au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ

4
. Paule Micoud est contemporaine de Henry Boffard, tous 

les deux sont nés en 1928. 
 Et surtout, Paule Micoud ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŎǆǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎƻǳǾŜƴirs de sa 
famille de Voissant et un lien particulier avec sa mère. Ses parents avaient partagé le rôle 
de lien de la famille avec tante Augustine Jouffray ; ils recevaient tous les Boffard de 
passage à Voissant

5
.  

 Depuis quelques années, Paule Micoud a quitté Voissant pour le Pont-de-
Beauvoisin ; ceux de Voissant ont toujours été attirés, soit par Saint-Geoire, soit par le 
Pont-de-Beauvoisin Τ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŧǳǘ ǘŜƴǳΣ Ƴŀƛǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ {ŀƛƴǘ-Geoire en 
Valdaine compte moins de 2000 habitants, et le Pont 4000 environ (Isère 2500 et Savoie 
1500) ; depuis le Moyen-$ƎŜΣ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŀǳǇƘƛƴƻƛǎŜ ǎŜ ǘƛŜƴǘ ƭŜ ƭǳƴŘƛ Χ

6
. 

5ŞǎƻǊƳŀƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Řǳ tǊ ¢Ǌƛƭƭŀǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǊŜǘǊƻǳǾƻƴǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΦ  
 
 
 Durant nos visites, nous avons notamment ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ƳŀƛǊŜ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘΣ 
M. Roger Buscoz, qui possède en son sang autant de sang Boffard que nous. Il habite la 
maison de ses ancêtres Pierre Boffard Cocat et Victorine Boffard à la chanéaz. Ce fut 
ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƳȅǘƘŜǎ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Pélissier, Buscoz et 
Boffard, à travers leur union avec la famille Patricot : à la fin du XVIIIème s, Benoît I 
Patricot et Françoise Marion ƳŀǊƛŝǊŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǘǊƻƛǎ ŦƛƭƭŜǎΣ ƭΩǳƴŜ Ł ǳƴ BuscozΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł ǳƴ 
Pélissier, la troisième à Laurent Boffard (fils de François notre ancêtre) ; cet épisode qui 
ŎƻƴǎŀŎǊŀ ƭΩǳƴƛƻƴ ŘŜǎ р ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ όǳƴŜ ŦƛƭƭŜ Dulac épousait un fils de 
Benoît I PatricotύΣ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ··LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΧ

7
 

                                                 
4 aŀƛǎƻƴ ǉǳƛ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǳȄ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘǎ ŘŜǎ tŞƭƛǎǎƛŜǊΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƘŀōƛǘŞŜ ǇŀǊ 9ǊƛŎ aƛŎƻǳŘ Ŝǘ ǎŀ 
famille. 

!ǳǎǎƛ ƭƻƛƴ ǉǳŜ ǊŜƳƻƴǘŜƴǘ ƴƻǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ŎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ ǎΩŜǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŞƴƻƳƳŞ pélissier ; on y 
ŎƻƳǇǘŀƛǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ tŞƭƛǎǎƛŜǊΣ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ǎǳōǎƛǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ WŀŘƛǎΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 
Ƴŀƛǎƻƴ Ŝƴ ŜƴŦƛƭŀŘŜ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛǘ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ tŞƭƛǎǎƛŜǊ Χ ǉǳƛ ƴŜ ŘŞǎŜǎǇŝǊŜ ǇŀǎΣ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎ 
déjà, de la réunifier. 
 
5 Ce qui était très important : à cette époque, très peu de membres de la famille vivaient encore à Voissant : la 
plupart était dispersés à Lyon, Annecy, Lancey, Saint-Geoire, Chambéry, Grenoble, Aubenas, Saint-Privat, dans la 
Loire ou à Voiron. Mais aǳŎǳƴ ƴΩƻǳōƭƛŀƛǘ ±ƻƛǎǎŀƴǘΣ Ŝǘ ǘƻǳǎ ǇŀǎǎŀƛŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ : les Martin avaient leur maison de la 
chanéazΣ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ōǊŀƴŎƘŜ ŀƞƴŞŜ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǊƛŜƴ ŘŜǇǳƛǎ мфлфΣ WǳƭƛŜ Ŝǘ ǎŀ ǎǆǳǊ IŞƭŝƴŜΣ ŦƛƭƭŜǎ ŘŜ WǳƭŜǎ Ŝǘ 
Emilie Buscoz, avaient hérité de leur mère la maison de verchère.  
 
6 5ΩŀǇǊŝǎ aΦ !ƭōŜǊǘ CǊŜǘƻƴΣ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ verchère et ceux du village penchent historiquement vers le Pont. 
Ceux du bertet ou de la chanéaz vers Saint-Bueil et Saint-Geoire. 
 
7 Une généaƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ .Ŝƴƻƞǘ tŀǘǊƛŎƻǘ Ŝǘ CǊŀƴœƻƛǎŜ aŀǊƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŞǘŀōƭƛŜ Ŝƴ мфмм ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ 
ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩǳƴ .ƻŦŦŀǊŘ Υ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎ ǊŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ǉǳΩƻƴ ƭǳƛ Řƻƴƴŀ н 
bouteilles de gnôle pour prix de cet important ǘǊŀǾŀƛƭΧ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴŀƛƴǎ ŘΩ9ƭƛǎŜ tŞƭƛǎǎƛŜǊ 
épouse Pichat, du Pont-de-Beauvoisin. Copie aux Arch Boffard, Bleu. 
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 Nous avons aussi rencontré le maire actuel de Voissant, M. Lucien Bertet, 
toujours ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘΦ 9ƴ нллрΣ ƧΩŀƛ ŞǘŞ ŀǳǘƻǊƛǎŞΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ aΦ Albert Freton, à 
consulter les archives de la commune au XIXème siècle, conservées dans la salle du conseil 
ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƳŀƛǊƛŜ όŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜύ ; autorisation qui ne semble pas avoir été 
ǊŜƴƻǳǾŜƭŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΦ 9ƴ ŘŞŎŜƳōǊŜ нллсΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƴǳƳŞǊƛǎŞ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘres 
ǇŀǊƻƛǎǎƛŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ǎŀƴǎ ŦǊŀƛǎ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΧ ; les lecteurs pourront obtenir 
ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜ

8
.  

 

                                                                                                                            
tƭǳǎ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ tŀǘǊƛŎƻǘ ǎΩŜǎǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ όнллоύ Τ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀ ŞǘŞ 

établie une Petite histoire de notre famille Patricot. Divers généalogistes et amoureux de leur famille ont apporté 
leur pierre à cette histoire au fil du temps ; les principaux auteurs sont Robert Allier de Grenoble et surtout 
Marie-Hélène Mathieu de Saint-Etienne. 

En ce qui concerne les Buscoz: 
/ŜǘǘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ǇƻǊǘŀƛǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ Gay. Famille très nombreuse, dont nous avons des traces dès 

le XVème siècle à Voissant :  
-1474 : Recensement des feux de Voissant : Georges G et ses frères (26) ; Pierre G (27) ; 
-1542 : Achat par Antoine Gay le vieux, reçu Pélissier, Arch Vaulserre L 1719, 28-30 
-1542 : Ratification de partage entre Claude G (maçon) et Pernette Rongier sa femme, en présence de Pernin G, 
Guillaume G et Antoine G le vieux, Arch Vaulserre L 1719, 32 copie et 33 
-1583 : Acte pour Antoine, Benoît et Aymar G, reçu Bayoud, BMG R8223 voir notre inventaire 117 
-1583 : Quittance pour Claude et Jean G, reçu Bayoud, BMG R8223 voir notre inventaire 76v 
-1635 : Cession par Me Jean Chappat à Philibert G de Voissant, reçue Pélissier, Arch Vaulserre L 1716 
-1760 : Arrentement domaine à Voissant à Hte Jeoffray Buscoz, reçu Grobon, Arch Vaulserre L 1423 
-1773 : Arrentement (continuation) à Hte Jeoffray Buscoz, reçu Grobon, Arch Vaulserre L 1423 
-1848 : Résiliation du bail pour le château de Voissant (accordé en 1835 par le Mis de Vaulserre) et vente 
judiciaire contre Benoît Antoine Buscoz, lot de documents, Arch Vaulserre L 1423 
 

Il faut ajouter toutes les mentions Gay et Buscoz au Fonds Boffard-Dulac (pour obtenir le détail, voir 
avec moi) 
Buscoz : de 1628 à 1869 ; ainsi que des actes relevés aux ADI entre 1805 et 1809. 
Buscoz Gentil : 1733 (26846-64) 
Gay : de 1545 (et même une mention en 1458) à 1746 
Gay Buddin : 1552 
Gay Buscaud : de 1638 à 1745 
Gay la Tour : 1677 (6483-90) 
Gay Meynon : 1628 (25285-9) 
Gay Moroz : 1588 et 1595 
Gay Ponat : 1545 (31213-21) 
Gay Sarin : 1638 (14846-54) 
 

De nombreux actes devraient encore être trouvés dans les archives non dépouillées :  
-!ǊŎƘ 5ǳƭŀŎ ό9ǘŀǘ ŘŜǎ ŎǊŞŀƴŎŜǎ ŘŜ aŜ CǊŀƴœƻƛǎ 5ǳƭŀŎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎŀŘŀǎǘǊŜΣ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴύΣ   
-Arch Vaulserre (registres des notaires Pélissier 1530, 1532, 1535, 1539),  
-les registres de notaires présents aux ADI (notamment la partie du registre Bayoud 1583 photographiée mais 
non encore inventoriée) ; voir avec moi pour quelques pistes. 
-les registres paroissiaux de Voissant. 
 
8 Désormais, la commune de Voissant nŜ ŘŞƭƛǾǊŜǊŀ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀǳȄ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ 
de permettre la consultation par ordinateur.  
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 Paule Micoud ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ M. Albert Freton. Les Freton viennent 
probablement de Saint-André la Palud et sont installés à Voissant depuis le début du 
XVIIIème siècle

9
. Ils ont toujours été plus localisés à péréaz (sur la montagne, entre 

                                                 
9 Honnête Claude Fretton (fils de feu Pierre) de Saint-André la Palud tient des terres du seigneur de Mollarond 
(Saint-WŜŀƴ ŘΩ!ǾŜƭŀƴƴŜύ Ŝƴ мсор : Fds Boffard-Dulac, 102 
 

A Vaulserre (péréaz) :  
Les registres paroissiaux de Voissant doivent être dépouillés systématiquement ; aucune vue 

ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƻƴƴŞŜ ƧǳǎǉǳŜ ƭŁ ; mentionnons pourtant le baptême en 1649 de Etienne fils de Hte 
Claude Fretton et Louise Margaron, tous de péréaz (100-101) ; Louis Fretton, parrain en 1665 de Louis fils de 
Benoît Lussat (122) ; la baptême en 1697 de Jacques, fils de Etienne et Françoise Montagnat Tatavin, parrain et 
ƳŀǊǊŀƛƴŜ ŘŜ aƛǊƛōŜƭ όнссύΧ 

[ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳŜƴǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŀǘŜ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ƴŞƎƻǘƛŀƭŜ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ Ŝƴ мтмр : 
Etienne Freton fils à feu Louis (12); A partir de la taille de 1732, apparition de Jacques Fretton de Péréaz ; de 
1747, apparition en plus de Antoine Freton (70) 

Voici les actes dont nous disposons sur la famille Freton (ou Fretton, les deux graphies ont coexisté) ; 
ŎƻƳƳŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŦƻƛǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀǳȄΣ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻn, les 
parcellaires, les notaires conservés aux ADI : 
-1779 : Antoine, cité en confins dans un arrentement, Fds Boffard-Dulac 22691-22693 
-1683 Υ .Ŝƴƻƞǘ όǎƛŜǳǊύΣ ōƻǳƭŀƴƎŜǊ Ł wŜŎƻƛƴƎΣ ƘƾǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ǾŜǊōŀƭŜΣ CŘǎ .ƻŦŦŀǊŘ-Dulac 5047-51 
-1667 : Hugues (sieur), Fds Boffard-Dulac 15752-62 
-1680-1709 : François (messire, curé de Saint-Martin de Vaulserre), originaire de Saint-André la Palud, plusieurs 
actes entre, Fds Boffard-Dulac 
-1683 : Jean-Louis, né à Saint-André la Palud en 1648, boulanger hôtelier à Recoing, Fds Boffard-Dulac 5026-51 
-1690 : Louis, tisserand à Péréaz, Fds Boffard-Dulac 20520-7. Vérifier dans les registres paroissiaux de Miribel. 
-1804 : Antoine, inventaire et partage, et partage des meubles, reçu Roche, ADI 3E20264 et 20265 
-1852 : Joseph, quittance par Benoît Boffard (mandataire), reçue Maunaix, ADI 3E20347 
 
 Il faut ajouter à cela les documents déjà imprimés pour M. Albert Freton, dont voici la liste : 
-1769 : Apprentissage consenti par Jean F, cordonnier au Pont-de-Beauvoisin, reçu Thoniel ADI 8C2064 f°40r 
-1769 : Arrentement par Frepaz de Voiron à Antoine F de Voissant, ADI 8C2064 f°24v. 
-1769 : Promesse par Jacques F de Péréaz à Gabriel Billion Grand de la Bauche, ADI 8C2064 f°68v. 
-1769 : Quittance par Claude Frepaz à Antoine F, reçu Dulac, ADI 8C2064 f°57r. 
-1770 : Achat de terre par Antoine F, reçu Dulac, ADI 8C2064 f°97v. 
-1777 Υ !ŎƘŀǘ ŘΩǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ Ł ±ƻƛǎǎŀƴǘ ǇŀǊ !ƴǘƻƛƴŜ C Ł /ƭŀǳŘŜ CǊŜǇŀȊΣ ǊŜœǳ 5ǳƭŀŎΣ !ǊŎƘ 5ǳƭŀŎ 
-1782 : Quittance par Jeoffray F tisseur de toile à Aoste, à Antoine F son frère, reçue Dulac, Arch Dulac 
-1783 : Quittance par Henri Cretet à Antoine F son frère, reçue Dulac, Arch Dulac 
-1789 Υ 9ƭŜŎǘƛƻƴ ŘΩŀƳƛ ǇƻǳǊ WŀŎǉǳŜǎ C ŘŜ tŞǊŞŀȊΣ ǊŜœǳ ±ŀŎƘƻƴ !5L оE 25154 
-1803 : Mariage Marc Chaney-prince et Marianne F, reçu Permezel, ADI 3E 20588 
-1803 : Donation par Antoine F à son fils Joseph, reçue Permezel, ADI 3E 20589 
-1804 Υ tŀǊǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩ!ƴǘƻƛƴŜ CΣ ǊŜœǳ wƻŎƘŜΣ !5L wƻŎƘŜ оE 20265 
-1804 : Vente par Joseph F à Despierre Corporon, reçue Permezel, ADI 3E 20590 
-1804 : Bail consenti par Jean F cordonnier du Pont-de-Beauvoisin, reçu Permezel, ADI 3E 20590 
-1804 : Partage du mobilier de la succession de Antoine F, reçu Roche, ADI 3E 20265 
-1805 : Vente par Marc Chaney à Jean F son beau-frère, reçue Permezel, ADI 3E 20590 
-1850 Υ {ƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƧǳƎŜƳŜƴǘ ǊŜƴŘǳ ŎƻƴǘǊŜ WŜŀƴƴŜ .ŜǊƭŀƴŘ ǾǾŜ ŘŜ .Ŝƴƻƞǘ CΣ !ǊŎƘ .ƻŦŦŀǊŘΣ ōƭŜǳ 
 

Mentionnons aussi diverses reconnaissances aux Arch Vaulserre ou au Fonds Boffard-Dulac (pour plus 
de détails : voir mon site internet « Familles de Valdaine » : http://pagesperso-orange.fr/famillesdevaldaine) 
-Freton 1762 
-Fretton de 1635 à 1762 

http://perso.orange.fr/tristan.boffard
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Voissant et Miribel), au hameau de verchère, et au-dessus : terre de la tour, où habite M. 
Albert Freton. Plus de tour, mais une maison ancienne, peut-être bâtie sur les vestiges de 
la tour, et avec ses pierres ?

10
 [Ŝǎ ǇƛŜǊǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝǘ Řǳ ŦƻǳǊ ǎƻƴǘ ƘƻǊǎ 

ŘΩŃƎŜΧ 
 Albert Freton Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎǳǊŜ, 
qui sont sauvées de la ruine et organisées rationnellement pour recevoir les activités 
paroissiales. 
 
 5ǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎǳǊŜ Albert Freton a collecté 
des documents paroissiaux du XIXème et du XXème s qui, sans lui, auraient été perdus : 
registres paroissiaux, livre de messe, délibérations du conseil de fabrique, livre du statut 
ŘŜǎ ŃƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊƻƛǎǎŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŀǊƴŜǘǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ ƳŜǎǎŜǎΦ [ΩŞǘŀǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭǎ 
nous sont parvenus en 2004 nous le prouve assez ; ces documents sont maintenant 
numérisés, après un patient travail de mise en état.  
 
 /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƎǊŃŎŜ Ł Albert Freton ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞ ƭŜ ŦƛƭƳ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ 
ŦŀƳƛƭƭŜ ŀ Ǉǳ ǾƻƛǊ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ ǎƻƛȄŀƴǘƛŝƳŜ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ŘŜ Ƴƻƴ ǇŝǊŜ : plusieurs heures 
durant quelques mois, nous avons arpenté les chemins de Voissant, à la découverte de la 
ƳŀƭŀŘǊŜǊƛŜ ŘŜ /ǊƻƭŀǊŘΣ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜΣ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ Ƴƻǳƭƛƴ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ǎǳǊ 
ƭΩ!ƛƴŀƴΣ ŘŜǎ ƳŀǎǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Michel de Vaulserre, des 
ruines du vieux (et du neuf) château féodal, de la « cave du diable » ou « de Mandrin ».  
 
 

Durant ces arpentages, nous avons rencontré M. Robert Curtet. Lui aussi est issu 
ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Martin de Vaulserre, venue à Voissant au XVIIIème 
siècle

11
. Robert Curtet Ŝǎǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩŞƭŜǾŀƛǘ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŦŞƻŘŀƭ ŘŜ 

Vaulserre. Il est donc attaché à son histoire. 

                                                                                                                            
 

Sur la participation à la vie de la communauté de Vaulserre, Antoine F fut consul (représentant des 
habitants) en 1739 et péréquateur (celui qui apprécie les contributions de chacun) en 1740. 
 

Ajoutons quelques autres documents du XIXème siècle, à voir avec moi. 
 
10 bƻǳǎ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ ŘΩŀǳŎǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭΩŞǇƻǉǳŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŎŜǘǘŜ ǘƻǳǊ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜΣ 
Ǉǳƛǎ ŘŞǘǊǳƛǘŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǘƻǳǊ Ł ŎŜǘ ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǎΩƛƴǘŞƎǊŀƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ŦƻǊǘƛŦƛŞ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ǎǳǊǾŜƛƭƭŜǊ ƭΩŞǘǊanger ; cet ensemble aurait compris notamment le château de Saint-
Albin (siège de la seigneurie de Vaulserre depuis 1591, la maison du Mercier à Saint-Albin (Famille Dulac), le 
château féodal de Vaulserre (incendié 1591) et donc cette tour à Voissant. 
 
11 A Saint-Martin en 1670, 1677, 1679, 1684 (parcellaire Vaulserre 1670, 181 r et 218 r ; voir « Familles de 
Valdaine » : http://pagesperso-orange.fr/famillesdevaldaine, ainsi que les registres de taille mentionné) ; Mais 
cette famille possédait des biens à Voissant en 1619 : taille 1619, n°61, Arch Dulac. Un Antoine Curtet, forain du 
Pont-de-Beauvoisin, est mentionné dans le parcellaire de 1635, qui ne nous renseigne que pour les paroisses de 
Voissant et Saint-Bueil, et non pour celle de Saint-Martin lieu de résidence probable de la famille. Importante 
branche à Pont-de-Beauvoisin, qui donna des notaires (Claude, 1569-73), des châtelains de Saint-WŜŀƴ ŘΩ!ǾŜƭŀƴƴŜ 
(Claude, 1610).  

http://perso.orange.fr/tristan.boffard
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Voici donc quelques-ǳƴǎ ŘŜǎ ±ƻƛǎǎƛƎƴŜŀǳȄ ǉǳΩƛƭ ƳΩŀ ŞǘŞ ŘƻƴƴŞ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊΣ Ŝǘ ǉǳƛΣ 
ŘŜ Ŏƻǳǎƛƴǎ ǇǊƻōŀōƭŜǎΣ ǎƻƴǘ ŘŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ŀƳƛǎΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ł 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊΦ WŜ ƴŜ ǊŜŘƻǳǘŜ ǉǳŜ ŘŜ ƳŀƴǉǳŜǊ ŘŜ ǘŜƳǇǎΧ 

 

                                                                                                                            
 

aŀƛǎ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ƛƴǎǘŀƭƭŞ Ł {ŀƛƴǘ-Martin de Vaulserre 
-1573 : Jean, pour un louage, Fds Boffard-Dulac 22080 
-1580-1606 : Charles (vendeur en 1606), habite à Pressins, Fds Boffard-Dulac 
-1592 : André présent au rachat par la communauté du droit de garde du château de Vaulserre, Arch Vaulserre L 
179. Voir aussi le Fds Boffard-Dulac pour plusieurs références de 1593 à 1609. 
-1594 : Antoine, affaneur de Romagnieu, au service du sgr de Vaulserre, Fds Boffard-Dulac 29650 
-1615 : Hte François fils de feu Etienne, né à Chimilin et habitant à Vienne, contre Me Sébastien Tercinel, notaire 
au Pont-de-Beauvoisin, Arch de Vaulserre L 1697 
-1639 Υ !ƴǘƻƛƴŜ /ǳǊǘŜǘ Řƛǘ ŘΩ!ǾŀǳȄΣ ŎƘŀǊǇŜƴǘƛŜǊ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Martin, reconnaît devoir une obligation au seigneur de 
Mollarond, Arch de Vaulserre L 1713 
-1642 : commande de Barthélémy Giroud de Saint-Albin à Jean Curtet de Saint-Martin, Arch de Vaulserre L 1714 
-1651-1668 : Antoine, à Saint-Martin au Mollard, Fds Boffard-Dulac 
-1652 Υ tƛŜǊǊŜΣ Ŧƛƭǎ ŘΩAntoine, laboureur de Saint-Martin, témoin dans une vente reçue Pélissier, Fds Boffard-Dulac 
19842-19847 ; autres mentions 1657-77, Fds Boffard-Dulac 
-1677-93 : Jacques, né vers 1664, peigneur de chanvre, Fds Boffard-Dulac 
-1727-1766 : Jacques, Me charbonnier de Saint-Martin, procès entre lui, son épouse Suzanne Freton et Claude C 
leur fils (fermier du sgr de Vaulserre pour son domaine de Beauchiffray à Saint-WŜŀƴ ŘΩ!ǾŜƭŀƴƴŜύΣ !ǊŎƘ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ 
L 1406 
-1778 : Me Claude charpentier : commande par le marquis de Corbeau, Arch Vaulserre Livre 36 
-1809 : Pierre de Saint-Bueil : obligation envers Jeoffray Cholat Trolliet, reçue Roche, ADI 3E 20269 
-1809 : Pierre de Saint-.ǳŜƛƭ Υ LƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŀǇǊŝǎ ŘŞŎŝǎ όƭΩǳƴ ŘŜǎ ŜȄǇŜǊǘǎ Ŝǎǘ [ŀǳǊŜƴǘ .ƻŦŦŀǊŘΣ ǊŜœǳ wƻŎƘŜΣ !5L оE 
20269 
-1811 : Elisabeth Billion veuve Roche, ép Buscoz : Testament reçu Roche à Saint-Geoire, ADI 3E20270 
 
 

Mentionnons aussi diverses reconnaissances aux Arch Vaulserre ou au Fonds Boffard-Dulac (pour plus 
de détails : voir mon site internet « Familles de Valdaine » : http://pagesperso-orange.fr/famillesdevaldaine 
-Curtet, de 1626 à 1762 
-/ǳǊǘŜǘ ŘΩ!ǾŀǳȄ Ŝƴ мсмм 
 

Les Curtet semblent être arrivés à Voissant entre 1735 et 1747 : taille 1747 (63) : Claude ; à partir de 
1757 (capitation) : Joseph Desemptes Curtet (est-ce la même famille que celle de Saint-Martin ?), charpentier à la 
capitation de 1759 (13). Enfin, en 1778 (capitation, 1516) : Joseph et Jacques Curtet père et fils, marguillier ; et 
toujours à Saint-Bueil : taille 1788, Arch Vaulserre L 1536 

Ainsi que divers documents pour les XIXème et XXème s, à voir directement avec moi 
Pour le reste, il faut compléter avec les registres paroissiaux de Saint-Martin, Saint-Bueil et Voissant, 

les notaires avoisinants coƴǎŜǊǾŞǎ ŀǳȄ !5LΣ ƭŜǎ ŎŀŘŀǎǘǊŜǎ Ŝǘ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ όŀǳȄ !ǊŎƘ 5ǳƭŀŎ ƻǳ ǎǳǊ Ƴƻƴ ǎƛǘŜ 
internet « Familles de Valdaine » : http://pagesperso-orange.fr/famillesdevaldaine) 
 

Sur la participation à la vie de la communauté de Vaulserre, Jacques C fut péréquateur en 1716 
 
Quelques références après la Révolution ; voir avec moi. 

 

http://perso.orange.fr/tristan.boffard
http://perso.orange.fr/tristan.boffard
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 /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǎǳǊ ŎŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ǉǳŜ ǇǊŜƴŘ ǇƭŀŎŜ ŎŜ ƭƛǾǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ Ł ƭŀ 
fois un hommage rendu à ƴƻǎ ŀƴŎşǘǊŜǎ Ŝǘ Ł ŎŜǳȄ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŎǊƻƛǎŞǎ ǎǳǊ ŎŜ ŎƘŜƳƛƴΦ 
 
 
 Ce travail est une passion ; il fut parfois, dans les premiers temps, confondu avec 
mes recherches professionnelles. Mais assez rapidement, la masse des documents 
découverts sépara naturellement leǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎΦ 5ŞǎƻǊƳŀƛǎΣ ƭΩǳƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ 
sans se confondre. Un site internet nommé « Familles de Valdaine » regroupe les résultats 
et analyses de nature universitaire

12
 Τ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŦŀƳƛƭƛŀǳȄΦ 

Cette conclusion conduit naturellement à évoquer nos sources. 

 
 
 

Section II. Les sources  
 
 Toutes les informations de ce travail sont numérisées, et conservées à titre de 
pièces justificatives. Selon les sources, nous disposons ou non des originaux.  

 
[Ŝǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƛƴŎƭǳǎŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞŦŝǊŜƴǘ Ł ƭŜǳǊ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ; 

cependant, les références présentées renvoient à mon classement personnel, la plupart 
du temps par numéros de photographie. Par exemple : Registre paroissial de Voissant, 80 : 
la ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƴŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊŀ Ǉŀǎ Ł ƭŀ ǇŀƎŜ улΣ ƻǳ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘŜ ƴǳƳŞǊƻǘŞ ул Řǳ ǊŜƎƛǎǘǊŜ 
ŎƻƴǎŜǊǾŞ Ł ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ ƻǳ ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ ; elle se 
trouvera dans mes archives photographiques, au Registre paroissial de Voissant, photo 
n°80. 

Même traitement pour toutes les autres sources. Par exemple : la référence 
suivante : « Arch Vaulserre L 1614, 180 » : doit  se lire : « Archives de Vaulserre, Liasse 
1614, photo n°180 » : le numéro de photo est personnel, et sert à retrouver la référence 
précise au sein des pages de cette Liasse 1614. 

 
Voici les sources principales : 

 
 
 

                                                 
12 http://pagesperso-orange.fr/famillesdevaldaine. Adresse mail : famillesdevaldaine@wanadoo.fr 

Le site est référencé sur ma page personnelle chez « Généanet » 

http://pagesperso-orange.fr/famillesdevaldaine
mailto:famillesdevaldaine@wanadoo.fr
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I. « Archives Boffard » 
 

Ce sont les archives de la famille BoffardΣ Ł ǉǳŜƭǉǳŜ ƳŜƳōǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
appartiennent. Je dispose de copies, sauŦ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƳΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘΦ 9ƴ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƴƻǳǎ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŘΩŀƴŎşǘǊŜǎΣ ƎƭŀƴŞŜǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ 
les branches de la famille Τ ƭŀ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴŘƛǉǳŞŜΦ WŜ ǎǳƛǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ 
des lecteurs pour tout détail. 

Ces « archives η ǎΩŜƴǘŜƴŘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜǎ ƻǊŀǳȄ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴǎ 
ŘΩŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ! 
  
 En revanche, les archives conservées sous forme photographique dans mon 
ƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊΣ ǉǳƛ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ǉǳŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎΣ ǎƻƴǘ ŞǾƛŘŜƳƳŜƴǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŞŜǎ 
par leur provenance.  
 
 

II. « Fonds Boffard-Dulac » 
 
 Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ Řƻƴǘ ƧŜ ǎǳƛǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ 
ǾŜǊǎŞ ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ όƭŜǎ ǇŀǇƛŜǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ŎƻƴŎernant 
les Boffard en ont auparavant été retirés). 
  
 [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ŎŜ ŦƻƴŘǎ ƳŞǊƛǘŜ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǘŞŜ Υ ƭΩŞǘŞ нллнΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƧŜ Ǉŀǎǎŀƛǎ 
quelques jours de vacances sur mes travaux historiques, je me lamentais sur la maigreur 
des archives familiales conservées. tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ ƧΩŀƴƴƻǘŀƛǎ ƭŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ 
collectées dans toutes les branches Τ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜΣ Řǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ·· ŝƳŜ ǎiècle environ, 
représentait cinq membres de la famille DulacΦ [Ŝ ǎƻǳǾŜƴƛǊ ŘΩŀǾƻƛǊ ŞǘŞ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ŦŀƳƛƭƭŜ Şǘŀƛǘ ǇŀǊǾŜƴǳ ƧǳǎǉǳΩŁ Ƴƻƛ όǘƻƳōŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳ 
cimetière de Voissant).  
 tƻǳǊ Ŝƴ ŀǾƻƛǊ ƭŜ ŎǆǳǊ ƴŜǘΣ ƧΩŀƛ ŀǇǇŜƭŞ ŀǳ ƘŀǎŀǊŘ ƭŜ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜ ŘŜ Jean 
Dulac à Grenoble ; surprise Η Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ Jean Dulac, professeur, neveu des plus jeunes 
ǎǳƧŜǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇƘƻǘƻΦ Lƭ ŀ ŀŎŎŜǇǘŞ ŘŜ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ŎŜǘǘŜ ǇƘƻǘƻΣ ǎΩŀǾƻǳŀƴǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴƛƴǘŞǊŜǎǎŞ 
ǇŀǊ ƭŀ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛŜ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ƴƻǳǎ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ƳŜ ǇǊƻƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜƴ ǇŀǊƭŜǊ Ł ǎŜǎ 
tantes encore vivantes Τ ƛƭ ŀ ōƛŜƴ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ƭŀ ǇƘƻǘƻΣ Ƴŀƛǎ ƧΩŀǘǘŜƴŘǎ ǘƻǳƧƻurs pour le reste. 
 [Ŝ ǎŜǳƭ ƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜ ŎƻǳǇ ŘŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ : à plusieurs 
reprises, Jean Dulac avait été contacté par Maurice DulacΣ ƭΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ Ŏƻǳǎƛƴǎ ŀƳŀǘŜǳǊ ŘŜ 
ƎŞƴŞŀƭƻƎƛŜΦ Lƭ ƴΩŀǾŀƛǘ ƧŀƳŀƛǎ ŘƻƴƴŞ ǎǳƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƳŜ ǎǳƎƎŞǊŀƛǘ Ře le contacter à tout hasard. 
 
 9ƴ ǊŜǇƻǎŀƴǘ ƭŜ ǘŞƭŞǇƘƻƴŜΣ ƧΩƛƎƴƻǊŀƛǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ŎŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ; appelant 
immédiatement Maurice DulacΣ ƧΩŀƛ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǊƛǎΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŀǾŀƛǘ ŀƭƻǊǎ то 
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ans ; ancien artisan menuisier-charpentier, il habite à Oullins (69) et possède une maison 
de campagne à Romagnieu (38). Il est marié à Carmen ς50 ans de mariage en 2006-, avec 
laquelle ils ont eu deux filles et un fils

13
Φ 5ŜǇǳƛǎ ǎŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜΣ ƛƭ ǎŜ Ǉŀǎǎƛƻƴƴŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

et la généalogie de sa famille, et avait décidé depuis peu de trier les nombreuses archives 
de cette dernière. 
 
 Les Dulac sont une ancienne famille du mandement de Vaulserre ; ils proviennent 
sans doute du village de Saint-aŀǊǘƛƴΣ ƻǴ ŜȄƛǎǘŀƛǘ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ ǳƴ ƭŀŎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
όǇǊŜǎǉǳΩŀǎǎŞŎƘŞ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύ Řƻƴǘ ƛƭǎ ǘƛǊŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜǳǊ ƴƻƳΦ [ŀ Ŧƛƴ Řǳ ·±LŝƳŜ 
siècle fait probablement venir une  branche à Voissant, en la personne de Gabriel Dulac. 
Depuis le XVIIème siècle, les Dulac sont une famille notable de Voissant et du mandement 
de Vaulserre. Au début du XIX ème siècle, elle reçoit par succession une grosse maison 
fortifiée située à Saint-!ƭōƛƴΣ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ Roselyne Mathon, 
épouse (div) de François Favier, fille de René Mathon et Marie-Thérèse Dulac, cousine 
germaine de Maurice Dulac.  
 

Cette maison et le domaine agricole étaient passés par succession des Pélissier 
aux Pascal, aux Passard, aux Bellemin, pour finir aux Dulac

14
 
15

 

                                                 
13 ±ƻƛǊ ƭΩŀǊōǊŜ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ 5ǳƭŀŎΣ ŀǳǉǳŜƭ ƧΩŀƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ·±LŝƳŜ Ŝǘ ·±LLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜǎ όŘƻƴ ŘŜ 
M. Maurice Dulac, autre version comprise dans la notice 5ƻƳŀƛƴŜ ƭŜ aŜǊŎƛŜǊΣ рлл ŀƴǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ) 
 
14 Voir la notice illustrée que Maurice Dulac eǘ Ƴƻƛ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝƴ нллс : Domaine 
ƭŜ aŜǊŎƛŜǊΣ рлл ŀƴǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ. Cette notice comprend aussi un arbre généalogique de la famille Dulac, et un 
tableau des possesseurs de cette maison depuis le XVIème siècle. 
 
15 {ǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻire de la famille Dulac, consulter la notice précitée. 

La plupart des documents utiles à cette histoire sont conservés aux Archives Dulac. 
Il faut y ajouter les très nombreuses mentions dans le Fds Boffard-Dulac : 

-DǳƭŀŎΣ ŘŜ мрос Ł мусф όŀǾŜŎ ƳşƳŜ ƭŀ ƳŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ DǳƛƭƭŀǳƳŜ ǾƛǾŀƴǘ Ŝƴ мпруύ 
-Dulac Patard, de 1584 à 1633 
-Dulac Bertet 1593 (22435-6) 
-Dulac Pichat 1634 (21203-6) 
-Dulac Guillomin 1628 (26525-39) et 1677 (20475-8) 
-Dulac le vieux  1558 (24995) 
-Dulac Paturel 1633 (21161-6) 
 

Ajoutons aussi de nombreuses reconnaissances aux Arch Vaulserre ou au Fonds Boffard-Dulac (pour 
plus de détails : voir mon site internet « Familles de Valdaine » : 
http://pagesperso-orange.fr/famillesdevaldaine) 
-Dulac, de 1539 à 1762 
-Dulac Bertet 1626 
-Dulac Patard 1539 
-Dulac vieux 1540 
-Dulac Fabri 1539 et 1548 
-Dulac Guillomin 1629 et 1639 
 

/ƻƳƳŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ȅ ŀƧƻǳǘŜǊ ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎŀŘŀǎǘǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ !ǊŎƘ 
Dulac, les notaires avoisinants conservés aux ADI. La lecture des registres paroissiaux de Voissant est réalisée. 
Voir avec M. Maurice Dulac pour les autres paroisses.  

http://perso.orange.fr/tristan.boffard
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La Pélisserie, connue depuis le XIXème siècle comme la « maison du Mercier » 

 
 

Ces familles notables de la seigneurie de Vaulserre avaient accumulé dans la 
maison de vastes archives concernant la gestion de leurs terres ; ces archives ont sans 
doute été épurées, notamment au moment de la succession Bellemin-Dulac, puis 
ponctuellement au fil des années.  
 

Néanmoins, ŎΩŞǘŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘΣ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ǇƻǳǊ ƭŜ 
principal dans 5 caisses de bois, et pour nombre de documents, simplement sur le sol.  

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƛǘ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ : registres 
ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ tΦ±Φ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴauté, cadastres Τ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
privée : registres de notaires, sac de procès contenant les actes de procédure et pièces 
ƧǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎΣ ŀŎǘŜǎ ŞǇŀǊǎΣ ǘŜǊǊƛŜǊǎΧΣ Ŝǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜǎ Řǳ ·L· ŝƳŜ 
et du XX ème siècles, utiles surtƻǳǘ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Dulac à cette époque. 
 

                                                                                                                            
 

Signalons aussi que M. Maurice Dulac a ouvert un musée à Oǳƭƭƛƴǎ όсфύ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ŀǳȄ 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ !ǊŎƘƛǾŜǎ 5ǳƭŀŎ ȅ Ŝǎǘ ŜȄǇƻǎŞ. A visiter 
absolument ! (Musée Dulsel) 
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2003.07 Aspect du grenier, emplacement où étaient conservées les archives 

 
 Les Dulac ƳΩƻƴǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ǊŜœǳ Τ ƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ƎŀǊŘŞ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ƭŀ ǾƛŜƛƭƭŜ ŀƳƛǘƛŞ ǉǳƛ 
unissait nos familles depuis plusieurs siècles, au moins depuis XVIIIème s, quand François 
Boffard et le notaire François Dulac se sont associés pour percevoir les dîmes des prieurés 
ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ Ŝǘ /ƘƛǊŜƴǎ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘŜ ±ƛŜƴƴŜΦ 
 Rapidement, Maurice Dulac me proposa, au nom de sa cousine, de participer au 
ŘŞǇƻǳƛƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ Τ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩŜȄŀƭǘŀǘƛƻƴ ! 

 
2002.09 Premier tri, réalisé dans les jacobines du grenier lui-même. 
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Après un premier tri réalisé par siècles, dans le grenier du Mercier lui-même, 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŦƻƴŘǎ ŀ ŞǘŞ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞ Řŀƴǎ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ Maurice et Carmen 

Dulac; les rencontres y 
étaient plus faciles, 
notamment de 
ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ŀǳ 
printemps. La grange 
avec son plancher neuf 
était toute indiquée 
pour recevoir un travail 
plus précis, un 
classement par noms de 
famille. 
  
 
2004.10 Grange de 
Romagnieu : Roselyne Favier 
et Maurice Dulac ; classement 
par noms de famille 

 
 
 ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŦƻƴŘǎ Ŧǳǘ ǊŞǇŀǊǘƛ Ŝƴ ōƻƞǘŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ : des boîtes 
ǊƻǳƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
documents privés des familles, classés par ordre alphabétique.  
 

¢ƻǳǘ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘΩŀƻǶǘ нллн ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ōƻƞǘŜΣ ŀ 
duré 2 ans, une trentaine de journées environ. Le souvenir en restera ineffaçable : à la 
difficulté du travail répondit la qualité de la relation tissée avec Maurice et Carmen Dulac, 
Roselyne Favier et ses enfants. Ces journées étaient pour moi une perspective toujours 
réjouissante, et je crois avoir fait le maximum en fonction des autres occupations.  

 
Une fois ce travail terminé, les propriétaires du fonds ont convenu de la difficulté 

de le conserver dans les meilleures conditions, et ont cherché à en faire profiter les 
ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴǎΣ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ǇǳΣ ǎƛƴƻƴ ǊŀŎƘŜǘŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƭŜ 
recevoir dans un local adapté. Peine perdue, à notre grand désappointement. Nous 
ǎƻƳƳŜǎ ǎƻǊǘƛǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀǎǎŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƧΩŀƛ ǇǊƻǇƻǎŞ ŘŜ ƭŜ ǊŀŎƘŜǘŜǊ Ƴƻƛ-même. Opération 
réalisée en novembre 2004. 
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2004 11 Transfert du fonds à Bron où nous résidions entre 2003 et 2005. 

 
 Dès décembre 2004 : mise en condition physique des documents (dépoussiérage, 
mise à plat, numérotation de chacun), photographie, amélioration des photos et travail de 
classement durèrent 8 mois Τ Ǉǳƛǎ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǇǊŞŎƛǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀ ŜƴǾƛǊƻƴ улл ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ 
travail, sur 12 mois. En y mettaƴǘ ōƻƴƴŜ ŦƛƴΣ ƧŜ ǎƻǳǇƛǊŀƛǎ ŘΩŀƛǎŜΦ [Ŝ ζ Fonds Boffard-Dulac », 
selon son nom désormais, comporte environ 10 500 documents, qui représentent 10 m 
ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ он нлл ǇƘƻǘƻǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎΦ [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜ 
près de 6 000 pages

16
. 

 
 ±ƻƛƭŁ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ ŎŜ ŦƻƴŘǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎΣ ǇŀǊǾŜƴǳ ŜȄǘǊŀƻǊŘƛƴŀƛǊŜƳŜƴǘ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǳǎΣ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ŞǘƻƴƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŦŀƳƛƭƭŜΦ Il est aujourdΩhui déposé aux 
Archives départementales de lΩIsère, sous son nom.  
 
 [ΩŀǊŎƘŞǘȅǇŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳ ŦƻƴŘǎ .ƻŦŦŀǊŘ 5ǳƭŀŎ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀ ŀƛƴǎƛ : « Fds 
Boffard Dulac, 25 894 » ; et se lira ainsi : « Fonds Boffard Dulac, numéro de photo 25 894 
». 
 5ƛǾŜǊǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀǊŎƘƛǾŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ 
 
 
 

III. Les « Archives Dulac » 
 
 Désormais, ce qui, dans les archives du Mercier, intéressait directement la famille 
Dulac, est conservé par Maurice Dulac ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩ « Archives Dulac ». 

                                                 
16 Cet Inventaire, ainsi que diverses aides à sa lecture, sont consultables sur mon site internet « Familles de 
Valdaine » : http://pagesperso-orange.fr/famillesdevaldaine. 
 

http://perso.orange.fr/tristan.boffard
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hƴ ȅ ŎƻƳǇǘŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƴŀǘǳǊŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƴŜ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳŎǳƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘŜ ƴƻǘŀƛǊŜΣ 
bien que François DulacΣ ƭΩŀƴŎşǘǊŜ ŘƛǊŜŎǘ ŘŜ Maurice, ait exercé à Voissant de 1761 à sa 
mort en 1802

17
. 

 
hǳǘǊŜ ƭŜǎ ǇŀǇƛŜǊǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǊƛǾŞŜΣ ŦƛƎǳǊŜƴǘ ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ 5ǳƭŀŎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ 

ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ ζ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ » selon nos critères actuels : procès 
ǾŜǊōŀǳȄ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜΣ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ře cette 
dernière, cadastre de 1670 complet, dénombrement-cadastre de 1792 (manque la 
paroisse de Saint-Martin). Nous possédons des photos numérisées de toutes ces pièces. 
Les analyses des cadastres sont disponibles sur le site internet « Familles de Valdaine » ; 
ǾƛŜƴŘǊƻƴǘ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴ ŎƻƳƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ǇǊƻŎŝǎ 
verbaux des assemblées de la communauté de Vaulserre. 
 
 /Ŝǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŀŎŀŘŞƳƛǉǳŜΦ [ΩŀǊŎƘŞǘȅǇŜ ŘŜ ƭŀ 
référence aux Archives de la famille Dulac se présentera ainsi : « Arch Dulac » ; et se lira 
ainsi : « Archives de la famille Dulac ». 
 
 
 

IV. Les « Archives de Vaulserre » 
 

Le Comte François de Colbert, résidant aux Echelles (73), grand amateur 
ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ Ŝǎǘ ƭŜ ƴŜǾŜǳ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ŘŜǎ 
Vaulserre

18
.  
9ƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞǾƻǘƛƻƴ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ǎŀ 

ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƛƭ Ŝƴ ŀ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ 
ŎƻƴƴǳŜǎ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩ « Archives de Vaulserre », 
classées aux Archives de France ; ce fonds est 
considérable, comprenant des documents de 
toute nature entre les XIIème et XXème siècles. 
[Ŝǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Ǉŀr 
liasses, une liasse pouvant comprendre un ou 
plusieurs documents connexes.  
 

                                                 
17 Ces registres ont été acquis par Me Louis-François Charmeil, notaire à Saint-Geoire entre 1792 et 1819. Un 
ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎΩƛƳǇƻǎŜΦ 
 
18 Décédé au milieu des années 1970 sans descendance directe. 
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5ŜǇǳƛǎ ƴƻǘǊŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ŝƴ нллпΣ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀƳƛǘƛŞΣ ǎƛƴƻƴ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǎŜ ǎƻƴǘ 
établies ; elles sont fondées sur un 
mutuel apport du matériau 
fondamental que constituent les 
archives et de connaissances 
paléographiques et universitaires

19
.  

 
Ces « Archives de Vaulserre » 

sont immenses, tant par la quantité que 
par la qualité despièces. Les miennes les 
complètent. Il est à penser que celles du 
château de Longpra à Saint-Geoire-en-
Valdaine forment la troisième grande 
ǎƻǳǊŎŜ ǇǊƛǾŞŜ ŎƻƴǎŜǊǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩƘistoire 
de la vallée de la Valdaine. 

 
 
Une grande partie de la 

connaissance de notre famille vient de 
ces Archives de Vaulserre, ainsi plus 
ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ŎŜƭƭŜ-ci a vécu. 

[ΩŀǊŎƘŞǘȅǇŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ǎŜ Ǉrésentera ainsi : 
« Archives de Vaulserre, L 1614 »  et se lira ainsi : « Archives de Vaulserre, Liasse 
n°1614 » Τ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƭƛǾǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ƭƛǾǊŜ ǘŜǊǊƛŜǊΣ ŘΩǳƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘŜ ƴƻǘŀƛǊŜΣ Ŝƴ 
fin de référence sera ajouté un numéro correspondant au numéro de la photographie 
dans mes dossiers informatiques (pour faciliter la recherche de la référence précise). Ex : 
« Arch Vaulserre L 1614, 180 » : doit  se lire : « Archives de Vaulserre, Liasse 1614, photo 
n°180 » : 
 
 

V. Archives paroissiales ou 
municipales de Voissant 
 

Nous avons utilisé les archives paroissiales et municipales de Voissant, la 
ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƴƻǎ ŀƴŎşǘǊŜǎΦ 

                                                 
19 [ƻǊǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ нллтΣ CǊŀƴœƻƛǎ ŘŜ /ƻƭōŜǊǘ ƳΩƻŦŦǊƛǘ ǳƴ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜ ŘŜ ǎƻƴ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜ ƻǳǾǊŀƎŜ 
sur les Colbert. 
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Les registres paroissiaux offrent toujours un grand intérêt ; Voissant est bien 
ŘƻǘŞŜΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ŀŎǘŜǎ ȅ ƻƴǘ ŞǘŞ ƴƻǘŞǎ ŘŜǇǳƛǎ мсмн ƧǳǎǉǳΩŁ мтфнΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎ ŀǳ 
départ. 

[ΩŀǊŎƘŞǘȅǇŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀǳȄ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƛƴǎƛ : « Registre 
paroissial de Voissant n°6, 151 » ; et se lira ainsi : « Registre paroissial de Voissant, 
photographie n°6, photo n° 151 »  

 
La commune conserve un certain nombre de documents portant sur les XIX ème 

et XX ème siècles : bâtiments publics, routes, cimetière, impositions, actes du Conseil 
ƳǳƴƛŎƛǇŀƭΧ 

Mais la plupart des archives pour les XIXème et XXème siècles est encore 
conservée dans la mairie de Voissant, inaccessible au chercheur. Je ne désespère pas de 
pouvoir un jour les utiliser. 

Une bonne partie des documents issus de la municipalité de Voissant figurait aux 
!ǊŎƘƛǾŜǎ 5ǳƭŀŎ όо ƳŀƛǊŜǎ 5ǳƭŀŎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ мутнύΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ 
toujours et certains sont entrés en ma possession, soit par le biais de don de la famille 
5ǳƭŀŎΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƛŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ .ƻŦŦŀǊŘΣ ǎƻƛǘ Ł ǘravers le Fonds 
Boffard-Dulac. 
 

Après 1792, les archives paroissiales sont extrêmement lacunaires ; quelques 
liasses ou registres ont été sauvés grâce à des passionnés ; globalement, elles ont été 
perdues entre 1792 et 1799. Quelques actes existent entre 1799 et 1801. A partir de 1802, 
ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ǎǳōǎƛǎǘŜƴǘΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мусо Τ Ƴŀƛǎ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŀ ŎŀǳǎŞ ŘŜǎ ǊŀǾŀƎŜǎΣ Ŝǘ ƴƻƳōǊŜ 
ŘΩŀŎǘŜǎ ǎƻƴǘ ŀƳǇǳǘŞǎ ƻǳ ƛƭƭƛǎƛōƭŜǎΦ ¦ƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ : 
 

 
Registre paroissial de Voissant n°18, 1009 

 
Quoique souvent très abîmés, les actes de baptême, mariage et sépulture, divers 

documents intéressant la paroisse et les paroissiens apportent un regard indispensable sur 
Voissant durant les XIX ème et XX ème siècles. 
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 Moins systématiquement, ont aussi été utilisés les registres ǇŀǊƻƛǎǎƛŀǳȄ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
paroisses : Saint-Geoire, le Pont-de-Beauvoisin, Saint-Bueil, Saint-Albin, Saint-Aupre ou 
Miribel notamment. 
 
 
 

VI. Archives départementales de 
ƭΩLǎŝǊŜ 
 
 Les recherches ont surtout ǇƻǊǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ мтуфΦ 5Ŝǎ ǎƻƴŘŀƎŜǎ ƻƴǘ 
été effectués après la Révolution chez les notaires qui paraissaient les plus prometteurs,  
mais sans aucun caractère systématique. 
 
 Avant la Révolution, les recherches ont porté sur le contrôle des actes des 
notaires

20
 ; les bureaux de Saint-DŜƻƛǊŜ Ŝƴ ±ŀƭŘŀƛƴŜ όŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ мтмфύ 

et de Pont-de-Beauvoisin (1706) sont concernés. Le travail est considérable et souvent 
décevant : pour un grand nombre des notaires cités, les minutes sont absentes des ADI. 
aŀƛǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƻƴ Υ ƻƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ 
trace. 
  
 Les archives ecclésiastiques sont pauvres, du fait du brûlement à la Révolution de 
ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇŀǇƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŜǾşŎƘŞ ŘŜ ±ƛŜƴƴŜΣ Řont Voissant et Saint-Bueil 
relevaient. 
 
 [Ŝǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ ƧǳŘƛŎƛŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇŜǳ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ ; nous 
avons pratiqué des sondages, notamment dans les fonds des justices seigneuriales. Celle 
ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ƴΩŀ ǉǳŀǎƛ ǊƛŜƴ ƭŀƛǎǎŞΦ 
 

[ΩŀǊŎƘŞǘȅǇŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ ǎŜ 
présentera ainsi : « ADI, 3

E
 6872 » ; et se lira ainsi : « !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜΣ 

série 3
E
-notaires-, registre 6872 ςidentifiant le registre précis et donc le notaire dont il 

ǎΩŀƎit ». Le nom du notaire sera toujours précisé dans le texte ou en note. Le numéro du 
Ŧƻƭƛƻ ƴŜ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ǇǊŞŎƛǎŞ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ŀƭƻǳǊŘƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ bƻǳǎ ƭŜ ŎƻƴǎŜǊǾƻƴǎ Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ 

                                                 
20 9ƴ мрумΣ ǳƴ ŞŘƛǘ ŘΩIŜƴǊƛ LLL ǇǊŜǎŎǊƛǾŀƛǘ ŎŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ όŀǇǇŜƭŞ ζ enregistrement η ǇŀǊ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩ9ƳǇƛǊŜύΦ Lƭ 
Ŧŀƭƭǳǘ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ [ƻǳƛǎ ·L± Ŝǘ ǳƴ ŞŘƛǘ ŘŜ мсфо ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞŜΦ {ŀƴǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜΣ 
ƭΩŀŎǘŜ Ŝǎǘ ǇǊƛǾŞ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊΦ 9ǘ ŜƴŎƻǊŜΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜΦ 
bǳƭ ŘƻǳǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎ ƻƴǘ ǊŜœǳ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜΧ  
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des chercheurs, étant entendu que nous possédons des photos de tous les actes cités en 
référence dans ce travail ; hormis si vous avez été envahi par le démon de la recherche 
όŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ƭƻǳŀōƭŜύΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜ ŘŜ ƳΩŜƴ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǳƴŜ ŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴΦ  

[Ŝǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ōƛŜƴǾŜƴǳǎΣ ƭŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ Ŝǎǘ Ǉŀǎǎƛƻƴƴŀƴǘ Ŝǘ Χ 
gigantesque. La « note sur les archives notariales η ǉǳƛ ǎǳƛǘΣ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜΦ 
 
 
 

Note sur les archives notariales 
 
 [Ŝǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƴƻǘŀǊƛŀƭŜǎ ǎƻƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΦ IŞƭŀǎΣ ŜƭƭŜǎ 
ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƭŀŎǳƴŀƛǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ·±LLI è siècle. Nos ancêtres fixaient pourtant dans le marbre 
du papier notarial les moindres événements concernant leur famille ou leurs biens. Quant 
bien même ils ne savaient ni lire ni écrire. Si bien que les notaires foisonnaient ; exemple 
dans la seconde moitié du XVIème siècle, instrumentent pour des habitants de Vaulserre  

Antoine Pélissier de Saint-Albin 
Jean Pélissier de Voissant 
Jacques Bayoud de Voissant 
Claude Jacquier de Saint-Martin 
Tercinel 
Antoine Pascal de Saint-Martin 
Michel Pascal de Saint-Martin 
Claude Juge 
Michel Pélissier 
Et bien sûr, tous les notaires du Pont-de-Beauvoisin, de Saint-WŜŀƴ ŘΩ!ǾŜƭŀƴƴŜ Ŝǘ 

de Pressins, de Saint-Bueil et de Saint-Geoire (Barrillion, Garnier, Nouel, Berrion, Martin, 
PélissonΧύ 

9ǘ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ǇŀǎΧ 
 

Il y avait donc le choix. Mais hélas, ce marbre était bien fragile, et ne sont 
ǇŀǊǾŜƴǳǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǳǎ ǉǳŜ ǉuelques registres, une part infime de ce qui a été écrit au long 
des siècles.  
 

tǊŜƴƻƴǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜΣ ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ Pélissier. Entre 1474 et 
1677, il y a toujours eu au moins un notaire Pélissier en activité. Or, aux Archives 
départementales où sont collectées les archives des notaires versées par leurs 
ǎǳŎŎŜǎǎŜǳǊǎΣ ƴŜ ŦƛƎǳǊŜƴǘ ǉǳŜ н ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ tŞƭƛǎǎƛŜǊΣ ƭΩǳƴ Ŝƴ мрпмΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝƴ мрпр

21
. Aux 

Archives de Vaulserre sont conservés les registres de 1532, 1535, 1539 pour Claude 

                                                 
21 ADI 3E 4117 et 4118 
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Pélissier et 1542 pour son fils Antoine
22

. Au Fonds Boffard-Dulac, nous conservons des 
actes concernant Antoine Pélissier, et Jean Pélissier Odoard notaire de Voissant, ainsi que 
quelques autres entre 1546 et 1550, les registres du notaire Antoine Pélissier de 1558 et 
мрсфΣ ƭŀ ǘǊŀŎŜ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳşƳŜ ƴƻǘŀƛǊŜ Ŝƴ мртлΣ ŘŜǎ 
actes épars entre 1596 et 1599 par le notaire Michel Pélissier, et enfin un registre de 1599 
de ce dernier. Rien pour le XVIIème siècle ; les Archives de Vaulserre conservent 
seulement les registres du notaire Pierre Pélissier des années 1632 et 1635

23
. Les Archives 

départementales ne conservent rien.  
[ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ōƛŜƴ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ ƭŜǎ 

registres après la mort du notaire et ne les confient pas au successeur du notaire décédé. 
/Ŝǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƳƛƴǳǘŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ǇǊƛȄΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ŘƻƴƴŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǎŜŎǊŜǘǎ ŘŜ 
famille : on assiste régulièrement à des ventes de minutes (terme qui désigne les actes ; 
on trouve parfois protocole en référence à Byzance) ; et nous sommes encore loin du 
·±LLLŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǎ ŘŜǎ ƴƻǘŀƛǊŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘΦ !ƛƴǎƛ ƭŜǎ 
circonstances se renforcent pour rendre fragile la pérennité de ces registres. Les registres 
des Pélissier ont été conservés par la famille Τ Ŝƴ мтлмΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŝǎΣ Louis 
Pascal remet les registres de 1511 à 1596 à son procureur et parent Bolian, à Grenoble

24
. 

Puis, plus aucune nouvelle ; une enquête approfondie serait souhaitable, mais bien 
ŀƭŞŀǘƻƛǊŜΧ 

 
Le cas des notaires Bayoud ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ƴŜǘΦ 5ŝǎ мррл Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 

мсор ŜƴǾƛǊƻƴΣ ǳƴ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀ Ł ±ƻƛǎǎŀƴǘΦ Lƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
que deux registres, de la même année мруоΦ [Ωǳƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ 
ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł ƭŀ .ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜ ŘŜ DǊŜƴƻōƭŜ

25
. 

 
Prenons encore le cas du notaire François Dulac de Voissant, qui officia entre 

1761 et 1804. Ses minutes ont été acquises par le notaire Charmeil de Saint-Geoire, et ont 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘƛǎǇŀǊǳ

26
Φ [Ŝǎ !ǊŎƘƛǾŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ƴŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ƭŀ 

                                                 
22 Arch Vaulserre L 1716 à 1719 
 
23 Fonds Boffard-5ǳƭŀŎΣ ŎƘŀǉǳŜ ǇƘƻǘƻ Ŝǎǘ ƴǳƳŞǊƻǘŞŜ Ŝǘ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜΦ [ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 
ŘΩǳƴ ŀŎǘŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ƴƻƳ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜΦ 
 
24 Fds Boffard-Dulac 30334-42.  

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǇƛŜǊǎ ŜƴƭƛŀǎǎŞǎΣ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǉǳƛǘǘŀƴŎŜ Řǳ ǎƛŜǳǊ Bérard de Grenoble adressée à 
Louis Pascal Τ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ǊŜƳƛǎ Υ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳŀǳǾŀƛǎ ŞǘŀǘΣ ǊƻƴƎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ŏƻƛƴǎ 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭƛǎƛōƭŜ ǳƴŜ ŦƛƴŜ ōŀƴŘŜ ǎΩŞǘƛǊŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭŀ ŦŜǳƛƭƭŜΦ 

Quelques oublis ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƳƳƛǎΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘƛǎǇƻǎƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ς
voir plus haut-. Mais peut-être ont-ils été récupérés par la suite, bien que cela soit improbable : comment 
expliquer la disparition de tant de registres dans une famille qui conservait précieusement ses archives ? 

 
25 ADI 3E 441, Bibliothèque Municipale de Grenoble (BMG) R 8223 
 
26 aŜƴǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴΣ Ŝƴ мулуΣ ŘΩǳƴŜ ǾŜƴǘŜ ŘŜ мттт ǇŀǊ /ƭŀǳŘŜ CǊŜǇŀȊ Ł !ƴǘƻƛƴŜ CǊŜǘƻƴ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘΦ 
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famille Dulac un répertoire partiel et tardif (écrit de la main de son fils Jacques François), 
entre 1771 et 1800

27
. 

 
 Ainsi, cette ressource est limitée. Mais les notaires suffisamment proches de 
±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ǇƻǳǊ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀŎǘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ  ƴƻǘǊŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ƴΩƻƴǘ 
pas encore été dépouillés convenablement. Nous avons pratiqué de la manière suivante : 
lorsque le contrôle des notaires a été établi, nous avons noté systématiquement les actes 
ƻǴ ƭŜǎ .ƻŦŦŀǊŘ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇŀǊǘƛŜǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ ƴƻǘŀƛǊŜ ŀȅŀƴǘ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛ ƭΩŀŎǘŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 
ensuite ŘŞǇƻǳƛƭƭŞ ƭΩŀŎǘŜ ƭǳƛ-même, lorsque les minutes du notaire étaient conservées.  

aŀƛǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƴΩŀ Ǉǳ ŜƴŎƻǊŜ şǘǊŜ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞ ;  
 De plus, les actes où les Boffard sont mentionnés comme voisins ou témoins ne 
peuvent pas avoir été identifiés par cette méthode Τ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ǉǳΩŁ ƭƛǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ǊŜƎƛǎǘǊŜǎΣ ǘǊŀǾŀƛƭ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ ƭƻƴƎΧ 
 
 
 

VII. Archives municipales de Lyon 
 
 Plusieurs branches de la famille ont de tous temps vécu à Lyon, plus quΩŁ 
DǊŜƴƻōƭŜΣ ±ƛŜƴƴŜ ƻǳ /ƘŀƳōŞǊȅΦ [ŀ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀǳȄ Ŝǘ ŘΩ9ǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ŘŜ 
ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄƘǳƳŜǊ ŘŜǎ Boffard installés à Lyon aux XVIème et XVIIème siècles, 
sans rattachement à notre famille. Mais ces informations ne sont pas à prendre « au pied 
de la lettre » : plusieurs familles Bossard et Buffard vivaient à Lyon, et la graphie des noms 
ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳŎǳƴŜ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜΧ 
 Nous y voyons plus clair sous la Révolution française : plusieurs branches de notre 
ŦŀƳƛƭƭŜ ƻƴǘ ǾŞŎǳ Ł [ȅƻƴΣ Ŝǘ ǎΩȅ ǎƻƴǘ ŞǘŜƛƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ··ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ 
 

[ΩŀǊŎƘŞǘȅǇŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜ [ȅƻƴ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀ ŀƛƴǎƛ : 
« AML, Etat civil, date » ; et se lira ainsi : « !ǊŎƘƛǾŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜ [ȅƻƴΣ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 
ŎƛǾƛƭΣ Ł ƭŀ ŘŀǘŜ Řǳ му Ƨǳƛƴ муср όƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Şǘŀƴǘ ŎƭŀǎǎŞ ǇŀǊ ŘŀǘŜύ ηΦ 
 
 
 

                                                 
27 ADI L 2797 et Arch Dulac 



27 

 

VIII. Le site web « Familles de 
Valdaine » 
 
 Ce site est voué à recueillir les résultats de mes recherches professionnelles, qui 
portent sur les populations de la vallée de la Valdaine et ses environs. Voici son adresse : 
http://pagesperso-orange.fr/famillesdevaldaine 
 

Puisque les recherches qui font la trame de ce travail évoquent les mêmes 
territoires, nombre de renseignements sont aussi référencées sur ce site.  

 
En particulier, deux sources sont fréquemment utilisées Υ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ CƻƴŘǎ 

Boffard Dulac (le Fonds a été présenté ci-dessus), et un Répertoire des reconnaissances, 
analysant toutes les reconnaissances de terres rencontrées au fil de mes recherches. 

Les parcellaires de Vaulserre Υ мсорΣ мстл Ŝǘ мтфн ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ 
visibles sur ce site. Nous nous en servirons dans ce travail. 

[Ŝǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 
déposé sur ce site. 

 
Ainsi, toutes les références :  
 Fds Boffard Dulac 
 Répertoire des reconnaissances 
 Parcellaires de Vaulserre 

sont visibles sur le site « Familles de Valdaine ». 
 
 Après la publication de cet ouvrage, nous avons réalisé une base des ressources 
familiales, déposée sur le site.  
 Elle reçoit nos informations sur les familles, collectées dans des fonds dΩarchives, 
et qui nΩont pas vocation à sΩinscrire dans les bases de données mentionnées plus haut

28
. 

 
 

                                                 
28 . Le répertoire des  reconnaissances, le registre dΩimpositions, les parcellaires, poursuivent un but précis ; le 
fonds Boffard-Dulac est un ensemble homogène dΩarchives qui mΩappartient. 

http://perso.orange.fr/tristan.boffard
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Chapitre II. Etudes sur 
les Boffard 
 
 
 5ǳ ƎŞƴŞǊŀƭ ŀǳ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ 
nom de famille (Section I) ; puis, considérer que ce nom est porté par de nombreuses 
familles, subsistantes ou non, qui ont souvent un lien avec nous (Section II) ; enfin, 
ŘŞǘŀƛƭƭŜǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ōǊŀƴŎƘŜ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ όмрмсύΣ 
ƧǳǎǉǳΩŁ мфмп ό{ŜŎǘƛƻƴ LLLύΦ 
 

Section I. Boffard. Origine, nom 
et localisation 
 

I. Une origine légendaire 
 
 Les temps les plus anciens nous font remonter à saint Bruno : lorsque celui-ci 
fonda la Grande Chartreuse en 1084, il était accompagné de 6 compagnons ; notre 
tradition familiale veut que deux aient été frères ƎŜǊƳŀƛƴǎΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ŞǇŀƴƻǳƛ ŀǳ 
Désert Τ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾƛŜΣ ŀ ǉǳƛǘǘŞΣ ǎΩŜǎǘ ƳŀǊƛŞ Ŝǘ ŀ ŀƭƻǊǎ ŜǎǎŀƛƳŞ Řŀƴǎ 
ƭŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴǎ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊǘǊŜǳǎŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ .ƻŦŦŀǊŘΣ ǘƻǳǘ 
particulièrement au nord du massif. 
 Cette origine légendaire est maintenant traduite dans le blason de la famille, 
représenté sur la première de couverture. Une tradition si vénérable méritait bien une 
ŎƻƴǎŞŎǊŀǘƛƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜΧ 
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II. Un nom 
 
 Les noms de famille se sont fixés à partir du XIème siècle. Nombre de noms 
ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ƴƾǘǊŜ ; il provient 
ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŦǊŀƴœŀƛǎ boffer = celui qui gonfle ses joues, qui a les joues gonflées. 
Lƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƻǳ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ 
ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ ōƛŜƴ ŦƻǳǊƴƛŜ Ŝƴ ōŀƴǉǳŜǘǎΣ ŘΩǳƴ ζ tic ηΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ǉǳƛ ŜȄƛƎŜŀƛǘ 
de souffler. 
 Lƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ Ŝƴ ǘƻǳǎ Ŏŀǎ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŦŀƳƛƭƭŜΦ 
 
 Depuis que nos sources mentionnent le nom (fin XVème siècle), celui-Ŏƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ 
varié fondamentalement. En revanche, ont existé plusieurs variantes (Boffard Roupé, 
Boffard Galliard, Boffard Cocat, Boffard Froment, Ramassot Boffard, Gontaud Boyffard, 
.ƻŦŦŀǊŘ /ƘŀƴŜȅΣ .ƻŦŦŀǊŘ DǊƻōƻƴΧΣ sans compter les Bofard ou surtout Bouffard), qui 
peuvent avoir des rapports de famille avec nous. Nous évoquerons ces « cousins » dans un 
prochain passage

29
. 

 
 

III. Une localisation 
 
 Les premières localisations des Boffard les placent entre Saint-Sixte et Saint-
Aupre

30
, puis dans la vallée de la Valdaine

31
. Nos sources permettent de remonter la lignée 

de nos ancêtres de façon sûre en 1516 à Voissant. 
 

Voissant est une ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀƴǘƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Geoire en 
±ŀƭŘŀƛƴŜΦ 9ƭƭŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ tŀȅǎ ±ƻƛǊƻƴƴŀƛǎ Ŝǘ ŦƻǊƳŜ ƭŜ 
départ du Parc naturel régional de Chartreuse. Voyez la carte qui suit : 
 
 
 

 
 
 

                                                 
29 Voir Chap. II, Section IIΦ 5Ŝǎ Ŏƻǳǎƛƴǎ Χ Ł ƭŀ ƳƻŘŜ ŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜ 
 
30 Registre paroissial de Saint-Aupre, dont je dispose des relevés concernant les Boffard. 
 
31 ADI B 2755, révision des feux du bailliage du Viennois : des Boffard à Massieu et Saint-Geoire en Valdaine ; il en 
existe certainement dans la paroisse de Miribel-les-9ŎƘŜƭƭŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ {ŀƛƴǘ-Aupre. 
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Le village 

est situé au 
débouché de la 
vallée de la 
Valdaine, qui 
commence à 
Chirens. Ainsi la 
ŎƻƳƳǳƴŜ ǎΩŞǘƛǊŜ 
sur une forte 
pente: de 269 m 
(fond de la vallée 
ǎǳǊ ƭΩ!ƛƴŀƴ), à 788 
Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ (au 
Mont), sur une 
surface de 388 ha. 

 
 
 

 
L

[ΩƛƳŀƎŜ ci-contre 
présente une 
photo aérienne de 
la commune, prise 
ǇŀǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ 

géographique 
national en 1993. 
J'ai mentionné les 
principaux lieux-
dits (Villages

32
) : 

Verchère, la 
Chanéaz, le 
BertetΣ Ŝǘ ƭΩƻƴ 
pourrait ajouter le 
village de 
Voissant, nom par 
lequel est encore 
parfois désigné le 
centre de la 
commune, avec 

                                                 
32 Forme très répandue. Un village est un hameau dépourvu de clocher, ce qui le distingue du bourg. 
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ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ-dits importants ont été précisés, ainsi que la localisation des 
Boffard. 
 

La commune est bordée au nord par le Guiers, qui a toujours formé la frontière 
ŜƴǘǊŜ ƭŜ 5ŀǳǇƘƛƴŞ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ƭŀ {ŀǾƻƛŜ ŞǘǊŀƴƎŝǊŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мусл όǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ wƘƾƴŜύΣ 
ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘ ǇŀǊ ƭΩ!ƛƴŀƴΣ ǊƛǾƛŝǊŜ ǘǳƳǳƭǘǳŜǳǎŜ ǉǳƛ ŎƻǳƭŜ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ όǎŜ ƧŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ 
DǳƛŜǊǎύΣ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ Ŝǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎǳŘ ǇŀǊ ƭŀ combe de Sardin, au fond de 
ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŎƻǳƭŜ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ Řǳ ƳşƳŜ ƴƻƳ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩ!ƛƴŀƴΦ  
 
 

Le peuplement y est sans doute très ancien ; rappelons la proximité du lac de 
Paladru, autour des rives duquel les hommes étaient installés voilà 9 000 ans. A la 
montagneΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ŘƻƭƳŜƴ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƎŀǳƭƻƛǎŜΣ ǉǳŜ ǘƻǳǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ƛŎƛ 
sous le nom de « pierre à mata » à la limite entre Voissant et la Chapelle-de-Merlas. Des 
voies romaines circulent à Voissant, comme le vieux chemin du château féodal à Miribel-
les-Echelles, ou le long du mont. 
 

[Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴǾƛǊƻƴ ннн Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ όро Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ κ ƪƳчύΤ Ŝƴ 
1607, on peut estimer la population à 285 habitants

33
. En 1681, une taille négotiale révèle 

58 chefs de famille : environ 290 habitants
34
Φ 9ƴ мсфуΣ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘŜ ±ƛŜƴƴŜ 

Ŝǎǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ ŘŞƴƻƳōǊŜƳŜƴǘ ŘŜ нрл ŎƻƳƳǳƴƛŀƴǘǎ
35

 ; en 1759, la capitation nous 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ŜƴǾƛǊƻƴ оол Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ

36
. La taille de 1788 nous ramène à 290 

habitants environ
37

, ce qui semble être une moyenne sur les deux derniers siècles de 
ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǊŞƎƛƳŜΦ 9ƴ муфмΣ ƻƴ ŎƻƳǇǘŀƛǘ оом ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ 5ŜǇǳƛǎ мфсн ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллпΣ ƭŀ 
population est passée de 208 à 222

38
. 

 
 

                                                 
33 Taille de 1607, Arch Vaulserre L 1528 ; nous comptons 71 chefs de famille tailliables ; certains exploitent avec 
ƭŜǳǊ ŦǊŝǊŜΣ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŎƻǘŞǎ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŜ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩǳn ou les deux soient 
ŎŞƭƛōŀǘŀƛǊŜǎΧ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƴŜ ŘŜǾŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀǳȄ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ŝƴ 
мсмсΧ LƴǾŞǊƛŦƛŀōƭŜΦ ¦ƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ п ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇŀǊ ŦŀƳƛƭƭŜ ǇŀǊŀƞǘ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜΦ 
 
34 Taille négotiale de Voissant en 1681, Arch Dulac : imposition qui pesait sur les seuls habitants de la paroisse de 
±ƻƛǎǎŀƴǘΣ Ŝǘ ƴƻƴ ǎǳǊ ŎŜǳȄ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎŜǎ Řǳ ƳŀƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜΦ [ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ ŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊƻissiaux à la charge de tous les habitants. 

Contrairement à la taille de 1607, il existe beaucoup moins de déclarations communes entre frères ; 
un coefficient de 5, classique à cette époque, peut être appliqué. 
 
35 !5L м DуΣ ±ƛǎƛǘŜ ǇŀǎǘƻǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ comte de Vienne Armand de Montmorin, 1698. 
 
36 Capitation 1759, Arch Dulac. 
 
37 Taille de 1788, Arch Vaulserre L 1536 : 57 chefs de famille, coefficient 5 
 
38 {ƛǘŜ ƛƴǘŜǊƴŜǘ ŘŜ ƭΩLb{99Φ 
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{ƻǳǎ ƭΩ!ƴŎƛŜƴ wŞƎƛƳŜΣ Ǉŀǎ ŘŜ Ǉƭŀƴ ŎŀŘŀǎǘǊŀƭ Υ Ƴŀƛǎ ŘŜǇǳƛǎ мсорΣ ƭΩƛƳǇƾǘ Ŝǎǘ ǊŞǇŀǊǘƛ 
sur chacun selon la valeur de ses terres. Ainsi est rédigé à Vaulserre le premier parcellaire, 
qui recense toutes les propriétés du mandement. Il nous est parvenu partiellement (pour 
les paroisses de Voissant et Saint-Bueil seulement). Sa révision en 1670 est conservée 
intégralement. En 1792, pour refonder le système fiscal, un nouveau recensement a lieu. 
A la différence des premiers, il mentionne seulement les surfaces et la localisation, et non 
les confins (voisins). 

Nous avons retrouvé quelques plans, mais ils ne concernent que les terres de 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎǳƛǾŀƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ leur domaine. 

 
Le premier plan cadastral fut initié par Napoléon Ier 

39
; à Voissant, il fut dessiné 

en 1818. Nous en proposons quelques illustrations Υ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǇŀƎŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ǳƴŜ ǾǳŜ 
générale ; puis une vue de la section C dite « de la chanéaz ». Enfin, sur la dernière page, 
une vue du plan actuel de la section C.  

Les numéros de parcelle sont différents entre les deux plans. Une comparaison 
ǊŀǇƛŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ǉǳŜΣ ǎΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ǊŜƳŜƳōǊŜƳŜƴǘ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭ Ł ±ƻƛǎǎŀƴt, 
une grande majorité des parcelles est maintenant découpée différemment, dans le sens 
ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǊŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƻǳ ŘΩǳƴ ŀŎŎŝǎ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜΦ [Ŝǎ 
ŎƘŜƳƛƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜŘŜǎǎƛƴŞǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊŞŞǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŞƭŀƛǎǎŞǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ şǘǊŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ŜƴƎƭƻōŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΦ ¢ƻǳǘ ƛƳǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛōƭŜ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘΣ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǳōƭƛŎ ŎƻǳǊǘ ŘŜ ŦƻǊǘǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴΧ 
 

                                                 
39 Loi  du 15 septembre 1807 créant le cadastre dit « napoléonien » ; les travaux ont commencé en 1808, se sont 
développés rapidement à partir de 1822, et se sont terminés en 1850. Toute la superficie de la nation était 
décrite et cadastrée à cette date.  
 CŜǎ Ǉƭŀƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ {ŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ƳŀǘǊƛŎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ 
mises à jour Τ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ ƴΩȅ Ŝǳǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜƳŜƳōǊŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜŘŜǎǎƛƴŞŜǎΦ 
Depuis les années 1930, et surtout depuis la mise en place de la publicité foncière en 1955, les plans sont 
rénovés.  
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Plan cadastral de Voissant en 1818, conservé à la mairie de Voissant. Vue générale. 
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Plan cadastral de Voissant, 1818, conservé à la mairie de Voissant ; section C 
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Plan cadastral de Voissant, actuel, Mairie de Voissant 
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[ΩƻǊƛƎƛƴŜ du nom de Voissant Ŝǎǘ ƻōǎŎǳǊŜΦ Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ 

ou même lieu-dit français ne porte ce nom. Plusieurs origines ont été proposées : 
[ΩŀƴŎƛŜƴ ƳŀƛǊŜ Auguste Gergot vouait une admiration émouvante à son village 

ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴΦ Lƭ ǊŜƳŀǊǉǳŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǊƻƳŀƛƴŜΣ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŜ ǾƛŜǳȄ 
château de Vaulserre à Miribel-les-Echelles, était une voie sainte, qui conduisait aux lieux 
saints. La proximité des conǎƻƴŀƴŎŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ŀǳǊŀƛǘ 
tiré son nom du latin « via sanctus », autrement dit Voissant

40
Φ [ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

étayée scientifiquement, mais elle a pour elle de prendre en charge et de mettre en valeur 
ǘƻǳǘ ƭΩŀƳƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇƻǊǘŜ Ł ǎƻƴ ǾƛƭƭŀƎŜΦ 

9ƴ мстфΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳƛǎǎŀƛǊŜǎ ŎƘŀǊƎŞǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ŎƻƴǘŜƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜ-
mandement de Vaulserre, originaires du mandement, expliquaient que  
« ±ƻƛǎǎŀƴǘ Χ ǘƛǊŜ  
[ΩŞǘȅƳƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ǎƻƴ ƴƻƳ Řǳ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ  
/ƘŜƳƛƴǎ ǉǳƛ ǎΩȅ Ŧƻƴǘ Ŏomme qui dirait : via cent 
Voye cent et par abréviation ou conjonction de  
Mot ou syllabes Voissant »

41
 

En 1938, un lieutenant-colonel du nom de Thomasson prétendit que Voissant 
tirait son nom du grand nombre de noisetiers de son territoire, « Voisset » étant un mot 
celtique signifiant « noisetier ηΧ 

On peut aussi proposer une origine liée à la géologie du village : « Χƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ 
partie des fonds est située dans des coteaux dont les pentes sont tellement rapides que 
les ravines et les torrents en ruinent ǘǊŝǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎΧ »

42
. Le village est entièrement 

placé à flanc de coteau, et les plaintes de ce type sont récurrentes dans nos recherches. En 
2001, les inondations du mois de juin laissent des traces profondes dans la population : 
durant quelques joǳǊǎΣ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŧǳǘ ǉǳŀǎƛ ŎƻǳǇŞ Řǳ ƳƻƴŘŜ ǇŀǊ ƭΩƻǊŀƎŜΣ ƭŜ Ǉƻƴǘ ǎǳǊ ƭΩ!ƛƴŀƴ 
ayant été emporté, ainsi que la route allant à Miribel ; quant à celle qui mène à Saint-
Bueil, elle avait été coupée par des torrents de pierre et de terre chariées depuis la 
montagne. 

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŜŀǳ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǘŞ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ Ł ±ƻƛǎǎŀƴǘ ; or une racine germanique, vas, 
signifie « être humide ηΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŀ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜ Řǳ ƭƛŜǳ-dit « les 
Voisons » dans le district de Val-de-wǳȊ Ł bŜǳŎƘŃǘŜƭΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǎŜƴǎ Řǳ Ƴƻǘ Ǉŀǘƻis 
vouazon ǇŀǊ ƭŜǉǳŜƭ Şǘŀƛǘ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƭΩƘŜǊōŜ ǉǳƛ ǊŜǇƻǳǎǎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŞ ŀǇǊŝǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾŀŎƘŜǎ 
ƭΩƻƴǘ ōǊƻǳǘŞŜΦ 

 
Enfin, et peut-être surtout, on peut proposer une origine fondée sur la topologie 

du lieu Υ ƻƴ ŀ ŘŞŎǊƛǘ ƭΩŜǎŎŀǊǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ : du fond de la vallŞŜ ŘŜ ƭΩ!ƛƴŀƴ όнсф Ƴ 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎǊşǘŜ Řǳ aƻƴǘ όтуу ƳύΣ ±ƻƛǎǎŀƴǘ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻǘŜŀǳΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ ƎǳŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜ 

                                                 
40 Auguste Gergot, Voissant, 1968, manuscrit, 1ère partie p. 85-6, 2ème partie p. 9 
 
41 Arch Vaulserre L1526 Description de la terre et seigneurie de Vaulserre, 131-32 
 
42 ADI 2C 315 Révision des feux de 1702, 48 
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village de verchère Ŝǘ ǎƻƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ǾƛŜǳȄ ŎƘŃǘŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴŦƭǳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ƛƴŀƴ 
et le Guiers qui échappe radicalement à cette pente omniprésente

43
. Or en celte, var 

signifie « escarpement », et semble être à la racine du nom de la ville de Voiron. Il pourrait 
être à la racine de Voissant.  

 
hǳǘǊŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŜǎŎŀǊǇŞ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘΣ ŘŜǳȄ ŀǊƎǳƳŜƴǘǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ƳƛƭƛǘŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ 

sens : la paroisse dŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴǘ Ł ƭŀ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ 
de la famille des Clermont au XIème siècle ; avec Saint-Bueil, mais sans Saint-Albin et 
Saint-aŀǊǘƛƴΣ ǇŀǊƻƛǎǎŜǎ ǉǳƛ ŦƻǊƳŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜ ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ 
Valdaine, ǎŞǇŀǊŞŜ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳ ŘΩ!ƛƴŀƴ ; Vaulserre était une terre 
appartenant en toute propriété aux Clermont, alors que Saint-Albin et Saint-Martin était 
possédé par les Corbeau en fief du comté de Belley (qui relevait lui du comté de 
{ŀǾƻƛŜΧύ

44
 La toponymie de Vaulserre est avérée : en latin, vallis désigne « ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ 

vallonné », et vallis serraΣ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘ ƻǴ ƭŜ Ǿŀƭƭƻƴ ǎŜ ǊŜǎǎŜǊǊŜ ; une autre signification liée à la 
ǘƻǇƻƭƻƎƛŜΦ 9ǘ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŦŞƻŘŀƭ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ Ŝǎǘ ōŃǘƛ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊƻƛǎǎŜ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘΧ 

Enfin, au XVIème siècle, le fief de Saint-Albin et Saint-Martin relevait désormais 
de la seigneurie de Vaulserre. Celle-Ŏƛ ǎΩŞǘŜƴŘŀƛǘ ŘƻƴŎ ŀǳȄ ǉǳŀǘǊŜ ǇŀǊƻƛǎǎŜǎ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ Ŝǘ 
Saint-Bueil, Saint-Albin de Vaulserre et Saint-Martin de Vaulserre. Trois paroisses sous un 
vocable sanctifié, ce qui tranche avec Voissant. Or on observe que des quatre paroisses, 
ǎŜǳƭŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ Ƨƻǳƛǘ ŘΩǳƴ ǊŜƭƛŜŦ ƘƻƳƻƎŝƴŜΦ [Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞŜǎ ŘŜ ǇƭŀǘŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ 
vallons. Ainsi Voissant aurait pu être désigné par ce qui faisait son originalité, en un temps 
où la morphologie de la terre est essentielle pour un peuple paysan.  

/Ŝǎ ŀǊƎǳƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀǊǇŜƳŜƴǘΦ WǳǎǉǳΩŁ Ǉƭǳǎ 
ample informé. 

 
 
 
Voissant appartenait au mandement de Vaulserre. Développons cet 

environnement historique et juridique dans les grandes lignes, et depuis la Renaissance. 
!ǳ ·±LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣ ƭŜ ǎŜƛƎƴŜǳǊ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ŜȄŜǊŎŜ 

ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŀǳ ƴƻƳ Řǳ Ǌƻƛ ǎǳǊ ƭŀ ǎŜƛƎneurie-mandement. Pour des raisons historiques, la 
seigneurie et le mandement ont les mêmes limites.  

Sur ce territoire, les pouvoirs réels du seigneur varient selon les domaines 
concernés

45
.  

                                                 
43 /Ŝ ǉǳƛ ŞŎƭŀƛǊŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ verchère, très courant dans les campagnes, donné à ce territoire : le terme 
ŘŞǎƛƎƴŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǘŜǊǊŜ ŎǳƭǘƛǾŞŜΣ ƻǳ ǘŜǊǊŜ ŀǘǘŜƴŀƴǘŜ Ł ǳƴŜ ŦŜǊƳŜΦ hƴ ƭŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ 
français verchere que dans le franco provençal verchiere que dans le latin médiéval vercheria et le gaulois 
vercaria. 
 Il faut aussi signaler que ce terme désigne fréquemment la dot de la fille mariée dans les testaments 
de la Valdaine, probablement par rapprocheƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜƴǎΧ 
 
44  Arch Vaulserre L 198 Τ ƴƻǘǊŜ ƻǳǾǊŀƎŜ ǎǳǊ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ŦŜǊŀ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴΦ 
 
45 {ǳǊ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ Řǳ ǎŜƛƎƴŜǳǊ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ Řǳ ƳŀƴŘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜΣ ƧΩǳǘƛƭƛǎŜ ƭŜ ǇǊŞŀƳōǳƭŜ ŘŜ ƭŀ 
reconnaissance générale prévue en 1728 : Arch Vaulserre L 1614. Ce document est le brouillon du préambule de 
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Il exerce des pouvoirs directs, de nature patrimoniale : le seigneur fait exploiter 
ses terres par des paysans à des conditions fixées par un contrat.  

Des pouvoirs patrimoniaux indirects sont exercés sur les terres qui ont fait partie 
du domaine seigneurial, mais qui sont de tous temps occupées et exploitées par des 
paysans : le pouvoir essentiel du seigneur consiste à percevoir un cens chaque année des 
occupants, très faible mais qui reconnaît juridiquement la propriété éminente du seigneur. 
Pour le resteΣ ƭŜǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ƻŎŎǳǇŀƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŜƴŘǊŜ ƻǳ ŘƻƴƴŜǊ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ǎΩƛƭǎ Ŝƴ 
ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ Řƻƛǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƻōǘŜƴƛǊ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǘǳǊŜ Řǳ 
ǎŜƛƎƴŜǳǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀƴŎŜǎǘǊŀƭŜ ŀǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜ 
όƭΩƛƴǾestiture est payante). 

Mais certaines terres dans les limites de la seigneurie échappent à ces pouvoirs. 
En effet, depuis toujours, le seigneur a vendu ou aliéné certaines terres à des nobles ou 
roturiers, soit à titre de fief (terre dite noble), soit à titre de tenure (terre dite roturière) ; 
ƻǳΣ ƛƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘŞƧŁ 
ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳŀƞǘǊŜ Τ ŎΩŜǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǇǊƛŜǳǊŞ ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘΣ ǎŜƛƎƴŜǳǊ 
de nombreux bois, terres et prés à Voissant, Saint-Bueil et la Chapelle-de-Merlas

46
. 

hƴ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ƛƳŀƎƛƴŜǊ ǳƴ ƭŜƎǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ Ł ƭΩŞƎƭƛǎŜ όŎǳǊŜ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ 
ou prieuré) par un mourant : cette terre relevait auparavant du seigneur de Vaulserre, par 
exemple. Le curé de Voissant versait alors le cens, attaché à la terre, au seigneur de 
VaulserreΧ

47
 

Ces terres ne doivent donc pas le cens au seigneur de Vaulserre, mais à un autre 
seigneur

48
. 

 
Mais quel que soit celui qui perçoit le cens, les droits de vente ou la directe, 

toutes ces terres sont sous la domination seigneuriale du seigneur de Vaulserre. Les 
conséquences sont multiples : les paysans doivent moudre leurs grains dans les moulins 
du seigneur

49
, ne peuvent vendre leur vin durant certains mois, qui sont réservés à la 

vente du vin du seigneur
50

. 

                                                                                                                            
la reconnaissance qui dut être passée au seigneur de Vaulserre : cette reconnaissance a disparu, mais quelques 
fragments recopiés pour des raisons spécifiques subsistent ; ex : reconnaissance des frères du Sozay, Arch 
Vaulserre L 891. 
 
46 Parmi les fiefs présents dans la seigneurie de Vaulserre, il faut signaler en premier lieu les terres du prieuré 
ōŞƴŞŘƛŎǘƛƴ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘΣ Řƻƴǘ ƭŜ ǇǊƛŜǳǊ Şǘŀƛǘ ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘŜ ±ƛŜƴƴŜΦ [Ŝǎ ǘŜǊǊŜǎ des Boffard relevaient pour 
beaucoup de ce prieuré. 
 
47 ! ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳǳǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǎŜƛƎƴŜǳǊ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ ǇŜǊœƻƛǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǘŀȄŜΦ 
 
48 Il faudrait aussi évoquer les alleuxΣ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊƛŜƴ Ł ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǳƴ Ŏŀǎ 
ŘΩŞŎƻƭŜ : Vaulserre semble en être dépourvu. 
 
49 La banalitéΦ 9ƴǘǊŜ мсло Ł мтпрΣ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƴƻǳƭƛƴǎ Řǳ ǎŜƛƎƴŜǳǊ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ : Arch 
Vaulserre, Liasses 3875, 4134, 4138. 
 
50 Droit de banvin 
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Le seigneur de Vaulserre exerce aussi la police générale et la police des poids et 
ƳŜǎǳǊŜǎΣ ƛƭ ŘŞǘƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŏƻǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀƴŘement et la police des 
chemins (interdiction de les détourner, de les affecter de quelconque manière sans son 
accord) ; il détient encore les droits de chasse et de pêche dans la seigneurie. 

Enfin et surtout, le seigneur de Vaulserre est haut justicier ; cΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ 
détient la basse, la moyenne et la haute justice όǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ ǊƻƛΣ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ-ci a 
reconquis sa souveraineté); les peines allaient de la simple amende à la mort

51
. 

 
Grâce à ce droit de justice, le seigneur nomme tous les officiers de justice, 

notamment le juge de Vaulserre, mais aussi le procureur fiscal (semblable au procureur de 
nos jours), et surtout le châtelain. Celui-Ŏƛ Ŝǎǘ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ 
mandement ; il rassemble les habitants du mandement pour colƭŜŎǘŜǊ ƭΩƛƳǇƾǘΣ ƛƭ ǎǳǊǾŜƛƭƭŜ 
ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜǎ ǎƻƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ƴŀƛƴǎ ŘŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ǊƻȅŀƭŜǎ ; 
il instruit des affaires judiciaires au nom du juge du lieu Τ ƛƭ ƧƻǳŜ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
habitants et le château. Bref, il a un rôle central dans la seigneurie. 

Peut-être joue-t-ƛƭ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘΩƘƻƳƳŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Řǳ ǎŜƛƎƴŜǳǊ Ŝǘ ŘΩŀƎŜƴǘ ŘŜ 
ses intérêts privés

52
. Au XVIIIème siècle, le seigneur de Vaulserre utilisa officiellement les 

ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘΩǳƴ ŀƎŜƴǘΣ Ŝƴ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘΩEtienne Delavy-Mercier ŘŜ мтнт ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ƳƻǊǘ Ŝƴ 
мтттΣ Ǉǳƛǎ ŘΩAntoine Brossat, lui-même déjà châtelain depuis 1766. 

Ainsi, le châtelain forme-t-il lŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜΦ 
 
 
[ŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ 5ŜǇǳƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎΣ ŎŜƭƭŜ-

ci fait contrepoids au pouvoir du seigneur ; dans un contexte féodal et encore par la suite, 
elle est certes dirigée par ce dernier Υ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƘŃǘŜƭŀƛƴ όƘƻƳƳŜ Řǳ ǎŜƛƎƴŜǳǊύ ǉǳƛ ƭŀ 
ŎƻƴǾƻǉǳŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝƴ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ ƧƻǳǊΦ [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ Ŝǎǘ 
ŜƴŎƻǊŜ Ł ŞŎǊƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀŦŦƛǊƳŜǊ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ǉǳΩǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǎŀǾŀƴǘ Ŧǳǘ ǘǊƻǳǾŞ 
entre les puissances. [ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀ ōƛŜƴ ƎŀǊŘŞ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩŀŦŦǊƻƴǘŜƳŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 
communauté et les Corbeau de Vaulserre, des particuliers de Vaulserre, au sujet de terres, 
ŘŜǎ ǊŜƴǘŜǎ ǊŀŎƘŜǘŀōƭŜǎ ŘŜǇǳƛǎ мтлу ƻǳ ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŜȄŀƎŞǊŞŜǎ

53
.  

aŀƛǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩune entente prudente de part et 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ : le seigneur représentait une puissance que les habitants ne pouvaient heurter 

                                                 
51 Les archives de la justice de Vaulserre sont très lacunaires ; hormis mes propres archives, elles sont conservées 
ŀǳȄ !ǊŎƘƛǾŜǎ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜ мс. уоΦ aŀƛǎ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŞǇƻǳƛƭƭŜǊ ƭŜǎ ŀǊŎƘƛǾŜǎ Řǳ ōŀƛƭƭƛŀƎŜ ŘŜ 
Grésivaudan ; enfin, de nombreuses pièces de la justice de Vaulserre peuvent encore se trouver dans les archives 
de la Chambre des comptes de Grenoble (ADI, série B). 
 
52 /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƭŜǘǘǊŜǎ ŞŎƘŀƴƎŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎŜƛƎƴŜǳǊ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƘŃǘŜƭŀƛƴ tŀǎǎŀǊŘΦ 9Ȅ : 
lettre de 1700, Fds Boffard-Dulac 16218-20 
 
53  Contre Florissant Varnier en 1692 (Arch Vaulserre L 489) ; Contre le sieur Masse du Muret en 1698 (Arch 
Vaulserre L 2264) ; Contre le maitre aux comptes Pélissier en 1730 (Arch Vaulserre L 1613) ; entre 1720 et 1771, 
contre Madeleine Michal veuve de Jean Philippes et son fils Gaspard Philippes (Arch Vaulserre L 3875) ; contre 
Dona et Garrel en 1730 (Arch Vaulserre L 3875). 
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de front Τ ƭŜ ǎŜƛƎƴŜǳǊ Řƻƛǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŀ ǇŀƛȄ Řŀƴǎ 
le village. Plus le XVIIIème siècle avançait, avec la multiplication des exactions des 
seigneurs, auxquelles répondaient de véritables soulèvements des paysans, plus cette 
ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ƭŀ ƳŀǊǉǳŜ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜΦ 5ŜǳȄ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ǇŀǊƭŀƴǘǎ : en 1777, 
ƭΩŞǾşǉǳŜ ŘΩhƭȅƳǇŜ ŘŞŎŝŘŜ Ł {ŀƛƴǘ-Albin. Par son testament, il avait fait héritier le seigneur 
ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜΣ Ł ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ Ł ƭŀ ǊŞŦŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ǇǊŜǎǉǳŜ 
« caduque ηΦ [Ŝ ǎŜƛƎƴŜǳǊ ǎΩŜȄŞŎǳǘŜΣ Ŝǘ ƳşƳŜ ŘŞǇŜƴǎŜ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ 
hérités. Face aux plaintes de noble Antoine de Varnier ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŦƻƴŘǎΣ ƭŀ 
communauté prend fait et cause pour le seigneur

54
. Enfin au début de la Révolution, la 

plupart des habitants prirent parti pour les Corbeau et les protégea de son mieux contre 
les bandes de pillards qui voulaient dévaliser et brûler le château

55
.  

 
[ŀ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ Ŝǘ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƎǊŀƴŘŜ ŦƻǊŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŜ Ŝǎǘ ƭΩ9ƎƭƛǎŜΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ 

ŎƻƴŎŜǊƴŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ŎǳǊŜǎ ό{ŀƛƴǘ-Albin, Saint-Martin, Voissant et Saint-Bueil), de 
leurs multiples chapŜƭƭŜǎ ŎǊŞŞŜǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŘŜǎ ƳƻƴŀǎǘŝǊŜǎ Ŝǘ Řǳ ǇǊƛŜǳǊŞ ŘŜ 
Voissant. Les chapelles sont nombreuses Υ ƻƴ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǳȄ Řŀƴǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ bƻǘǊŜ-Dame de 
Voissant, la chapelle Saint Pierre de Mollarond et la chapelle Saint Antoine. Les deux 
disposent de terres disséminées dans toute la vallée et tiennent un registre de ce que ces 
terres leur rapportent chaque année

56
. 

A Saint-Albin, les chapelles Saint Jean-Baptiste et Saint Claude ; à Saint-Martin, la 
chapelle Saint Claude ; à Saint-Bueil, les chapelles Saint Blaise et Saint Sébastien. Ou 
encore la chapelle Saint Michel de Crolard, dont la personnalité juridique persiste alors 
même que la maladrerie auprès de laquelle elle était placée était ruinée depuis des 
siècles

57
Χ 

                                                 
54 Assemblées des 8 et 22 juin 1777, assemblées convoquées par François Boffard consul. Le cahier des 
assemblées se termine malheureusement durant cette seconde assemblée. 
 
55 Les registres des assemblées de la Révolution portent les traces de ces épisodes. Ils sont rappelés par le Comte 
CǊŀƴœƻƛǎ ŘŜ /ƻƭōŜǊǘ όŘŜ /ƻǊōŜŀǳ ŘŜ ±ŀǳƭǎŜǊǊŜύ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ǎŜǎ ŀƴŎşǘǊŜǎ : Les Corbel Corbeau 
de Vaulserre : une famille de Savoie et de Dauphiné du XIIème au XXème siècles, 2007. 
 
56 Exemple : 1551-1565, diverses reconnaissances pour la chapelle Saint Antoine, in Fds Boffard-Dulac 20993 sq 
 ou encore : 1615-29, terrier complet pour la chapelle Saint Antoine, in Arch Vaulserre L 1583 
 ou encore : 1714, reconnaissance de Benoît Passard pour la chapelle Saint Antoine, in Fds Boffard-
Dulac 32078-83 
 
57 Située dans la commune de Saint-Albin depuis toujours ; en effet, elle était dressée sur la rive gauche de 
ƭΩ!ƛƴŀƴΣ ǉǳƛ ǎŞǇŀǊŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Albin. Les travaux de terrassement nécessaires à la construction de la 
ƎǊŀƴŘŜ ǊƻǳǘŜ ŘŜ /ƘƛǊŜƴǎ ŀǳ tƻƴǘ ŘŜ .ŜŀǳǾƻƛǎƛƴΣ ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!ƛƴŀƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ DǳƛŜǊǎ Ŝǘ 
passant par le bas de Saint-Geoire, Saint-Bueil et Saint-Albin, ont bouleversé la morphologie du lieu.  

Mais, à quelques mètres au sud du pont qui permet à la route départementale de rejoindre Voissant, 
ƭŜǎ ǊǳƛƴŜǎ ŀŦŦƭŜǳǊŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ōǳǘǘŜΦ Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ƭŁ ǳƴŜ ƭŞǇǊƻǎŜǊƛŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƘŀǇŜƭƭŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎΩŀǇǇŜƭŀƛǘ 
Crolard, la chapelle avait le vocable de Saint Michel, comme la « ville » incluse dans les murs du vieux château de 
Vaulserre. 
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De nombreuses chapelles extérieures possèdent des biens dans le mandement : 
par exemple, les chapelles Sainte Catherine et du Saint Sépulchre, toutes deux fondées 
Řŀƴǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ Řǳ tƻƴǘ-de-Beauvoisin.  

Les monastères sont nombreux : en particulier le monastère des bénédictines de 
Saint-André de Saint-Geoire ; la commanderie des Echelles ; les Ursulines de Saint-Geoire ; 
tous possèdent des terres à faire valoir, et des produits à percevoir. 

Il faut enfin évoquer le prieuré de Notre-Dame de VoissantΦ ! ƭΩƻrigine bénédictin, 
probablement formé au Xème siècle, il fut au XVIIème siècle uni au chapitre de Saint-Chef, 
Řƻƴǘ ƭΩŀōōŞ Şǘŀƛǘ ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘŜ ±ƛŜƴƴŜΦ /Ŝƭǳƛ-ci devint donc prieur de Voissant, et le 
ǊŜǎǘŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ wŞǾƻƭǳǘƛƻƴΦ [Ł ŜƴŎƻǊŜΣ Ł ƭŀ wŜƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ le prieuré était ruiné depuis 
longtemps Τ ŘŜǎ ǊǳƛƴŜǎ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘŜƳŜǳǊŀƛŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Řǳ ŎƾǘŞ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ 
Voissant. Mais si les bâtiments étaient ruinés, et les religieux dispersés depuis longtemps, 
la personnalité juridique demeurait car les biens, considérables, demeuraient. Ils firent 
ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ

58
. 

 
 Ainsi en 1711, un homme important comme Benoît Passard, châtelain de 
Vaulserre, se plaignait de la quantité de seigneurs directs dont ses terres dépendaient :  
le seigneur de Vaulserre,  
ƭΩŀǊŎƘŜǾşǉǳŜ ŘŜ ±ƛŜƴƴŜ όǇƻǳǊ ǎŜǎ ǇǊƛŜǳǊŞǎ ŘŜ ±ƻƛǎǎŀƴǘ Ŝǘ /ƘƛǊŜƴǎύΣ  
les seigneurs conseillers du Sozay (Garnier, centrés sur Voissant),  
le monastère Saint André de Saint-Geoire (bénédictines),  
la cure de Voissant,  
la cure de Saint-Albin 
la cure de Saint-Bueil 
la cure de Saint-Martin 
la chapelle Saint Antoine de Voissant 
la chapelle Saint Pierre de Mollarond de Voissant 
la chapelle de Saint Michel du Crolard (Saint-!ƭōƛƴ ƧƻǳȄǘŀƴǘ ƭΩ!ƛƴŀƴύ 
la chapelle du Saint Sépulchre du Pont-de-Beauvoisin 
la chapelle Sainte Catherine du Pont-de-Beauvoisin 
le seigneur de Clermont 
le seigneur de Hautefort 
la dame de la Chabaudière 
la cure de La Bridoire (en Savoie) 
la chapelle Saint Antoine de Saint-WŜŀƴ ŘΩ!ǾŜƭŀƴne 
le seigneur conseiller de la Roche 
le chapitre Saint André de Grenoble 
la cure de Massieu 
la chapelle Saint Sébastien de Saint-Bueil 

                                                 
58 Nous avons retrouvé la reconnaissance passée en 1733, devant le notaire Michal de Saint-Geoire : ADI 3E 6908, 
et quelques copies de parties de la reconnaissance précédente, qui datait de 1634 
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/Ŝ ǉǳƛ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нн ǎŜƛƎƴŜǳǊǎ ŘƛǊŜŎǘǎ όŘƻƴǘ мс ŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜǎΧύΣ 
auxquels il faut, diverses fois par an, verǎŜǊ ƭŜǳǊ ŘǶ ŦŞƻŘŀƭ Ŝǘ ǎŜƛƎƴŜǳǊƛŀƭΧ

59
 

 
 

En février 1790, la commune de Vaulserre  ǎΩŜǎǘ ǎǳōǎǘƛǘǳŞŜ ŀǳ mandement du 
même nom. Voissant, comme chacune des paroisses, est devenue une section de 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΦ /Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴ мулм ǉǳŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ п ǎŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǎǘ devenue une commune à 
part entière. 

 
Ainsi, avant 1790, Voissant était une paroisse. Pour les plus jeunes, la paroisse 

ŘŞǎƛƎƴŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ±ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŜŎŎƭŞǎƛŀǎǘƛǉǳŜΣ ǎƻǳǎ 
ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘΩǳƴ ŎǳǊŞ ; les paroisses sont regroupées Ŝƴ ŘƛƻŎŝǎŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘΩǳƴ 
évêque Τ ŀƧƻǳǘƻƴǎ ǉǳΩŀǾŀƴǘ мтфлΣ ŎƘŀŎǳƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ƭŀ ǇŀǊƻƛǎǎŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳǎǎƛ 
ōƛŜƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ǉǳΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦΦ 

 
 
!ǳ ƘŀǎŀǊŘ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ .ƻŦŦŀǊŘ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ǇŀǊƻƛǎǎŜǎΦ tƻǳǊ ƭΩƛƴǎtant, il reste impossible de les rattacher. Mais nous avons la ferme 
ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ζ de famille η ŀǾŜŎ ŜǳȄΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƴƻǎ Ŏƻǳǎƛƴǎ Χ Ł ƭŀ ƳƻŘŜ ŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜΦ  
 

 
 

Section IIΦ 5Ŝǎ Ŏƻǳǎƛƴǎ Χ Ł ƭŀ 
mode de Bretagne  
 

 

I. Les Boffard de la Drôme des 
collines, nos Ŏƻǳǎƛƴǎ ŘŜ ŎǆǳǊΧ 
 
 Je laisse le soin à Françoise Boffard-Perret de présenter cette branche, dont elle 
Ŝǎǘ ƭŀ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜ ƛƴŎƻƴǘŜǎǘŞŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎƻƴǘ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Boffard de cette branche : 

                                                 
59  Arch Boffard, Jaune 1. Voir aussi au fonds Boffard-Dulac 



44 

 

 
 

Lorsque nous avons commencé les recherches généalogiques sur la famille 
Boffard originaire de Voissant et que nous avons découvert dans la Drôme des 
homonymes, je suis allée aux Archives de Valence : sachant que ce patronyme est rare, je 
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croyais trouver immédiatement quel membre de la famille avait quitté la Chartreuse pour 
faire souche dans un climat plus agréable !  

aŀƛǎ ƧΩŀƛ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Boffard  nombreuse dans la Drôme des Collines 
όǊŞƎƛƻƴ ŘŜ wƻƳŀƴǎ Ŝǘ ǾŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩLǎŝǊŜύ Ŝǘ ƳŜǎ ǊŜcherches pour les relier entre eux sont 
ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ǘŜǊƳƛƴŞŜǎΦ IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘΣ Ƴŀ ŎƻǳǎƛƴŜ Jacqueline Charignon née Boffard, qui 
habite Chatillon-Saint-WŜŀƴΣ Ł ŎƾǘŞ ŘŜ wƻƳŀƴǎΣ ǎΩŜǎǘ ƧƻƛƴǘŜ Ł Ƴƻƛ

60
. 

 
Voici donc résumé le résultat actuel de nos recherches. 
Première grande surprise :la famille Boffard de la Drôme est très ancienne : 
1408 : quittance de 80 francs or valant 30 sols monnaie papale par noble Jean 

Boffard, mandataire de noble Amieu de VirieuΣ ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ ŘŜ ƎŜƴǎ ŘΩŀǊƳŜǎ Ł {ŀƛƴǘŜ-Cécile 
ǇƻǳǊ ƴΩŀǾƻƛǊ ǊƛŜƴ Ł ǎƻǳŦŦǊƛǊ  ŘŜ ƭǳƛΧ 

1597 Romans : plusieurs maisons Boffard, Laurent Boffard praticien, Pierre 
Boffard précepteur,  Jean Boffard cardeur, Antoine et Claude, travailleurs 

1613 Bourg-les-Valence Jacques Boffard époux de Claire Uzier 
1625 Bourg de Péage : décès de Claude Boffard boulanger 
1632 St Hilaire-du-Rozier Υ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩ!ƴƴŜ ŦƛƭƭŜ ŘŜ Jean Boffard et Benoîte Brun 
1634 Clérieu Υ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩAntoine fils de Pierre et de Gabrielle Dupoisle 
9ǘŎΧ 

  
/Ŝǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎΣ Ŝǘ ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŀǳ му ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜǎ ƴƻǘŀƛǊŜǎ Ł 

Clérieu, un châtelain à Clérieu et à Beaumont-Monteux, un chirurgien. Dans la commune 
de Bren, mandement de Saint-Donat, il existe à cette époque un domaine des Boffard 
dont on peut encore voir une belle maison aǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ ! tŀǊƴŀƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ, près de 
Chatillon Saint Jean une ancienne maison porte aussi le nom de Boffard gravé dans la 
pierre. Cette famille était donc importante, sans être noble. Ils savaient lire et écrire, ont 
parfois été maires ou consuls, dans cette Drôme des Collines. 
 

vǳΩŜƴ ǊŜǎǘŜ-ǘΩƛƭ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ?  Essentiellement deux branches dont nous ne 
ǇƻǳǾƻƴǎ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ /ƭŞǊƛŜǳ-Bren-Marsaz-
Chavannes dont descend le pianiste très connu Florent Boffard,  et dont une branche a dû 
aller à Chabeuil avec de nombreux descendants actuels  et celle de Saint Hilaire du Rozier-
ƭŀ {ƾƴŜ Řƻƴǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǇƭǳǎΣ Ł ƴƻǘǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴǘ ƳŃƭŜΦ 
 

Quelles énigmes encore à résoudre Κ  5ΩŀōƻǊŘ ƻǴ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ƭŜǎ Boffard de la 
Drôme qui  sont préǎŜƴǘǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ¢ǳƭƭƛƴǎ Ŝǘ ƳşƳŜ DǊŜƴƻōƭŜ Ŝǘ ƻǶ ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ƭŜǎ Boffard de 
Chartreuse ? 

Ensuite certains auteurs disent que la famille Boffard viendrait de la région de 
Tournon. Effectivement, on trouve au 17 ème siècle des Boffard et Boffardi dans cette 

                                                 
60  Tous nos remerciements vont à Michel Perollier, dont les recherches sur le village de Bren nous sont très 
utiles : Bren : dans la Drôme des collines,  un village millénaire à la recherche de son passé, Le Puy-en-Velay : Imp 
WŜŀƴƴŜ ŘΩ!ǊŎΣ мффоΦ 
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région et notamment à Saint-Marcel-les-!ƴƴƻƴŀȅΦ aŀƛǎ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ŧŀƛǘ ŀǳŎǳƴŜ 
recherche là-bas, faute de temps. 

9ƴŦƛƴ ƴƻǳǎ ƴŜ ǎŀǾƻƴǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ǉŀǎ ŘΩƻǴ Ŝǘ ǉǳŀƴŘ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛǎ ƭŜǎ Boffard qui vivent 
en New Jersey aux Etats-Unis.  
 

Donc encore beaucoup de travail ΗΧ Toute coopération est très bienvenue pour 
ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎΣ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ Jacqueline et moi ! 
 
 Autre recherche en plein essor Υ ŎŜƭƭŜ ǉǳƛ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ŀǳȄ .ƻŦŦŀǊŘ ŀƴƎƭƻ-saxons. 
 
 
 

II. Montjoie ! Saint-Denis ! Des 
Boffard anglo-saxonsΧ 
 
 Les premières recherches ont été initiées voici quelques années par Françoise 
Boffard-Perret, aidée des conseils de Jean-Claude Boffard (branche Martin, maître de 
conférences en langue et civilisation anglo-américaine à la Sorbonne) ; depuis peu, ils sont 
rejoints par Anne Boffard, fille de Claude et Madeleine Haddadi. 
 Une nouvelle fois, je laisse donc la plume à Françoise sur le point des recherches : 
 

Grâce aux documents des Mormons, nous avons découvert des Boffard aux USA 
et en Afrique du Sud. Nous avons correspondu pour essayer de les relier à notre arbre 
ƎŞƴŞŀƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǊŞǳǎǎƛ Ł ƻōǘŜƴƛǊΦ  

/ŜǳȄ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘ Ŝǘ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ !ƳŞǊƛŎŀƛƴǎ ŘŜǎŎŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ŦǊŝǊŜǎ 
Franck et Harry, naturalisés dans les années 1880 à Passaïc (New Jersey) Leur famille 
ǇŜƴǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ /ŜƴǘǊŀƭŜΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜ tƻƭƻƎƴŜ ƻǳ ŘŜ wǳǎǎƛŜΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǇŜǳǘ ȅ 
avoir confusion avec leurs épouses dont certaines étaient juives. Leurs descendants 
actuels sont en tout cas très intéressés par nos recherches, puisque Charles et son épouse 
sont même venus de Prétoria à la réunion Boffard de 1998.  

Il semblerait que le nom Boffard ait été parfois transformé en Bofford ou Boffort 
pour ceux qui se sont éloignés du New Jersey, piste qui reste à explorer, et il nous reste un 
ou deux ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ Řƻƴǘ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ƻōǘŜƴǳ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜƳōƭŜƴǘ Ǉŀǎ 
connus des autres, notamment un physicien appelé John Boffard. 

 
[ŀ ǊŞǳƴƛƻƴ ǇǊŞǾǳŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ Ǿŀ ƴƻǳǎ ŘƻƴƴŜǊ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ŎŜǎ 

recherches et peut-şǘǊŜ ŘΩƛƴǾƛǘŜǊ ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜΦ 
 
bƻǳǎ ǊŜƳŜǊŎƛƻƴǎ ŘΩŀǾŀƴŎŜ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǾƻǳŘǊƻƴǘ ōƛŜƴ ŀǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜǳǊ ŀƛŘŜ Ł ŎŜǘǘŜ 

orientation de la généalogie. 
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III. Chirens, Massieu, des Boffard 
isolés 
 

Des Boffard vivent du XVIè au XVIIIè siècle à Chirens (hameau de galbit). Nous 
disposons de mentions dans les registres paroissiaux, de reconnaissances, de contrats de 
mariage et de testaments. Très ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝǳ ŘŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
nôtres : des traces eussent été rencontrées

61
. 

 
 Des recherches approfondies sont donc à mener chez les notaires, et dans les 
ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀǳȄΦ bƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǎΩƛƭǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Aupre, qui semble être 
la source la plus ancienne de notre présence. 
 
 

IV. Saint-Aupre, Saint-Bueil, des 
Boffard à surnom 
 

5Ŝǎ .ƻŦŦŀǊŘ ŀŦŦǳōƭŞǎ ŘΩǳƴ ǎǳǊƴƻƳ furent, et sont encore nombreux dans le nord 
Isère : Boffard Froment, Boffard Roupé et surtout Boffard Cocat (ou Coquat), voisinent à 
Saint-Aupre avec des Boffard tout court. 
 A la charnière des XVIIème et XVIIIème siècles, les Boffard Cocat ont migré vers le 
nord et se sont fixés à Saint-Bueil en la personne de François, qui épouse en 1702 
Ennemonde Billion ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊƻƛǎǎŜ

62
. Dès 1704, François est 

                                                 
61 -1551 reconnaissance pour la chapelle Saint Antoine de Voissant par Antoine Boffard alias Galbit, fils de Claude 
Galbit, Arch Vaulserre L 4202 
-мсмл .ŀǇǘşƳŜ ŘŜ tƛŜǊǊŜ Ŧƛƭǎ ŘΩ!ƴǘƻƛƴŜ : Registre paroissial de Saint-Geoire en Valdaine, à sa date. 
-1739 Philippe Boffard : Testament, reçu Galbit ADI 3E 6590 
-мтпл !ƴǘƻƛƴŜǘǘŜ 5ƻǳŘŜΣ ōŜƭƭŜ ǎǆǳǊ ŘŜ tƘƛƭƛǇǇŜ . : Testament, reçu Galbit 3E 6590 
-1741 Hte Claude Boffard (fils Philippe) : Mariage avec Hte Françoise Bonnard, reçu Galbit, 3E 6590  
-1741 Hte Claude Boffard (fils Philippe) : Quittance, reçue Galbit, 3E 6590 
 Ainsi que de nombreux actes issus du Contrôle des actes des notaires, au bureau de Saint-Geoire (voir 
avec moi) 
 
62 Registre paroissial de Saint-Bueil ; fils de Pierre et Madeleine Emptaz Colomb, mariés en 1655 à Saint-Aupre : 
Registres paroissiaux de Saint-Bueil et Saint-Aupre. François et Ennemonde Billion sont répertoriés pour la 
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ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘΩ « honnête η Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ ōŀǇǘşƳŜ ŘŜ Benoîte Chaney Savoyen de Voissant. 
!ǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǾŜƴǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ±ƻƛǎǎŀƴǘΣ Ŝǘ ƭŜǎ 
relations avec nos ancêtres furent très proches

63
. Au total, nous disposons dΩǳƴŜ 

généalogie assez complète de cette famille depuis avant 1600
64
Χ aŀƛǎ ŀǳŎǳƴ 

rattachement possible : notre cousinage très probable remonte avant le XVIème siècle. 
 
 
 Nous disposons de très nombreuses pièces pour cette famille Boffard-Cocat, 
encore représentée aujourdΩƘǳƛΦ /Ŝǎ ǇƛŝŎŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ Řǳ ·±LLLŝƳŜ ŀǳ ··ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΦ ¦ƴŜ 
étude détaillée est nécessaire Τ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ŎƻƴǘŜƴǘŜǊƻƴǎ ƛŎƛ ŘΩǳƴŜ ŞōŀǳŎƘŜ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛǉǳŜ

65
 . 

Une étude historique plus poussée est en vue. 
 

La famille, très étendue, doit être abordée suivant les trois branches, créées par 
les trois fils que laissent François et Ennemonde Billion : Antoine, Pierre et Michel. 
Antoine ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀ Ł ±ƻƛǎǎŀƴǘΣ Pierre et Michel à Saint-Bueil (au sâtre pour ce dernier) 

La branche aînée, ŎŜƭƭŜ ŘΩAntoine, resta proche des Boffard, du fait de son 
installation à Voissant. Au début du XIX ème siècle, elle se divisa en deux branches : Isaac 
II ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀ ŀǳ sâtre à Saint-Bueil, Pierre demeura à Voissant. Voici une généalogie 
simplifiée : 
 
 
Antoine (1718-1758) + Catherine Ravey Raclet 
 Isabeau (1750-ap 1812) + 1771 Jeoffray Buscoz 
 Isaac (1742-1797) + Marianne Berger 
  Catherine 
  Françoise (1782- + 1813 Jean Sotat Gorin 
   Marianne 
   Jeoffray 
   Pierre 
   François 

                                                                                                                            
ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜƎƛǎǘǊŜǎ ŘΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘŀȄŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ ƭŜǾŞŜ Ŝƴ мтмоΦ /ƘŀǊƭŜǎ . 
/ƻŎŀǘΣ ƭŜ ŦǊŝǊŜ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎΣ ƭΩŀǾŀƛǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǎǳƛǾƛΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ tƛŜǊǊŜ Ŝǎǘ ƳŀǊƛŞ Ł !ƴǘƻƴȅ DŀǊƻƴ ŘŜ {ŀƛƴǘ-
Bueil. 
 
63 En 2007, Mme Denise Boffard-Cocat habite encore la maison familiale de verchère à Voissant.  
 

Le dimanche le plus proche du 25 novembre, la vogue de Voissant se tenait tous les ans dans la 
maison Boffard-Cocat. On buvait le café dans la maison (tabac-café tenu par les parents de Denise, et on dansait 
ςtous les dimanches- dans les cabanes en bois en ōŀǎ Řǳ ƧŀǊŘƛƴ όǉǳŜ ƧΩŀƛ ǾƛǎƛǘŞŜǎύΦ tƻǳǊ ƭŀ ǾƻƎǳŜΣ ƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŀƛǘ 
ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ƧŜǳȄ ŘŜ ǘƛǊΧ  
 
64 !ƴŘǊŞ .ƻŦŦŀǊŘ Ŝǘ 9ƴƴŜƳƻƴŘŜ ±ŀŎƘƻƴ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩ!ƴǘƻƛƴŜΣ ƴŞ Ŝƴ мслтΦ  
 
65  tŀǊ ŎƻǳǊǘƻƛǎƛŜ ŜƴǾŜǊǎ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩƻŎŎǳǇŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ tŀǎŎŀƭ /ŀƛƭƭŜǘ-RousseǘΣ ŘΩǳƴŜ 
famille de Saint-Bueil (adresse disponible sur « Généanet »). Je me tiens à leur disposition. 
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  Isaac (1784-1867) + 1813 Marie Rose Buscoz 
   Joseph (1835-1855) + Constance Michallet 
   Claude (1826 + 1864 Marie Goujon (ià Lyon) 
    Claude Joannès (1864 
   5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 
  Pierre (garde champêtre de Voissant) (1788-1873) + Marie Ogier 
   Pierre (instituteur de Voissant) (1825-1878) + Victorine Boffard 
    Joseph (1869- 
    10 filles 
 
 
 La branche de Pierre, fixée à Saint-Bueil au Sâtre, connut des difficultés de 
fortune, notamment à la mort du fils homonyme de ce dernier en 1818 : les dettes 
dépassaient la valeur totale de la succession. Elle se dispersa à Saint-Aupre et Saint-
bƛŎƻƭŀǎ ŘŜ aŀŎƘŜǊƛƴΦ ±ƻƛŎƛ ǳƴŜ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛŜ ǘǊŝǎ ƛƴŎƻƳǇƭŝǘŜΣ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘƛǎǇŜǊǎŜƳŜƴǘ : 
 
Pierre (1719-ap 1767) + Claudine Villard, SP 
   + Marie Villard 
 Pierre -1818) + Marie Martin 1849) 
  Marie + Jean Chevron 
  Pierre (Saint-Aupre) 
  Antoine (Saint-Nicolas de Macherin) 
  Isaac 
  Madeleine 
 Catherine + Claude Gallin 
 Louise + Claude Chaboud Mollard 
 Elisabeth + Louis Berger By 
 
 
 ! ƭΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƭa branche de Michel est plus proche des Boffard, par le mariage du 
premier avec Anne Boffard, fille de Isaac et Marianne Michal nos ancêtres. Restée 
ŘΩŀōƻǊŘ ancrée à Saint-Bueil, au Sâtre (limite de Voissant), elle fut globalement  plus 
prƻǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎΦ !ǳ ·L·ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ŜƭƭŜ ŜǎǎŀƛƳŀ ƧǳǎǉǳΩŁ tŀǊƛǎ ; trois frères 
ǊŜœǳǊŜƴǘ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ƭŞƎƛƻƴ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊΦ {ƻƴ ŞǘǳŘŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƛƴǘŞǊşǘΧ 
 
Michel 1778) +1735 Anne Boffard 
 Antoine 1808) +1788 Benoîte Martin 
  Isaac (1792-1843) +1813 Séraphie Buscoz -1866) 
   Antoine (1792- 
   Laurent +1851 Marie Billy 
   Marie +1858 Jean Gallin Martel 
   Adrienne 
   Julie 
   Benoîte 
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   Isaac 
   Joseph (1840-1889) + 1881 Marie Mgte Vagnon à Lyon 
   Charles 
  Agnès ap 1860) +1813 Louis Recoura  
   Jean Louis 
   Isaac 
   Guillaume 
   Marie + François Falque 
  Laurent 
  Marie + Guillaume Muzy 
  Benoîte + André Vagnon 
  Joséphine 
 Louise 
 Claudine + Jacques Borel la Rochette 
 Isaac 
 Antoinette + Jean Périer 
 Joseph 1812) 
 François 
 Marie + Antoine Civit 
 
 
 Les première et troisième branches des Boffard Cocat ont vécu assez proches des 
Boffard depuis 1700, avec au moins 2 mariages et des affaires communes (contrats 
ŘΩŀǊǊŜƴǘŜƳŜƴǘύ ; sans compter les unions illégitimes : le 4 décembre 1793, Claudine 
Boffard Cocat fait une déclaration de grossesse devant le juge : elle désigne Emmanuel 
Boffard (fils de François notre ancêtre) comme le père de son enfant. Evidemment, la date 
est mal choisie : Emmanuel épouse Thérèse Garavel ƭŜ мт ŘŞŎŜƳōǊŜ Χ Emmanuel refuse 
ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǊŞƎƭŜǊ ƭŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ōƻǳŎƘŜ ; le 29 mars 1795, Jeoffray 
Gudimard, de la Chapelle de MeǊƭŀǎΣ ƴƻƴ ǇŀȅŞ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛŎŜ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ Ŧŀƛǘ ŀǎǎƛƎƴŜǊ ƭŀ 
ƳŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǇŝǊŜ ǎǳǇǇƻǎŞ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ƧǳƎŜ ŘŜ ǇŀƛȄ ŘŜ aƻƴǘ ŘΩ!ǾŜƭŀƴƴŜΦ /ƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŀ ƭƻƛ 
toute nouvelle du 25 janvier 1795 sur les enfants nés hors mariage, le juge renvoie 
prudemment au tribunal de district

66
. 

 
 
 
 
 
 

                                                 
 
66  !5L [ нпсфΣ ƧǳǎǘƛŎŜ ŘŜ ǇŀƛȄ ŘŜ aƻƴǘ ŘΩ!ǾŜƭŀƴƴŜ ό{ŀƛƴǘ-WŜŀƴ ŘΩ!ǾŜƭŀƴƴŜΣ Ŏŀƴǘƻƴ ŀǳǉǳŜƭ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ Ǌŀǘǘachées 
les 4 paroisses de Vaulserre). 
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Régulièrement, les Boffard et Boffard Cocat sont témoins des baptêmes, 
naissances, ou mariages des autres, malgré les aléas de fortune et de considération. Ils se 
sentaient « de famille » 
par ces liens autant que 
par leur nom de famille. 
Il en était ainsi pour 
leurs contemporains, au 
point que plusieurs 
Boffard ont été appelés 
Boffard Cocat par des 
curés peu connaisseurs 
de la vie du pays : ainsi, 
Jeoffray Boffard le fils 
de notre ancêtre Isaac, 
est-il nommé Boffard 
Cocat en 1731 ! 

 
 
 
 
 
 

François 
BoffardΣ Ŧƛƭǎ ŘΩIsaac 
et notre ancêtre lui-
même, est qualifié 
de B-C au baptême 
de son fils aîné 
Etienne par le curé 
de Voissant. 
 
 
 
 
 

/ΩŜǎǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ Gabriel, fils de François (mort sans descendance en 
1783), lors du baptême de son frère Isaac. 

Registre paroissial de Voissant n°6, 209 

Registre paroissial de Voissant n°6, 270 


